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τ an à «Affreuses » 
Le re Comores - 


15 décembre, officiellement 
pour y assurer « la sécurité d'un 
certain nombre de citoyens 
français» et, en outre, 


L el del Een ef la part qu'entendent Y prendre les 
Etats-Unis sont au ceñtre des conversations. que M, François 
Mitterrand devait avoir samedi 16 décembre avec M. George . 
Bush, dans l'île de Saint-Martin aux Antilles. 

‘Le président de la République souhaitait obtenir du prési- 


Roi dreux aesessinat rt américain des éclaircissements sur le «nouvel atlan- 
26 novembre, a 16 ces ee : 


a précisé qu 
es soldats dépêchés par Paris: 
ue pourraient demeurer sur 


4 . un 20 deux ans. ᾿ pages du rapport sur l’évolution 
Das Ne « n'est pas ce que j'espé de la si son à n 
- " rais», a ns Bob Barard' au senté pe M Sn μος 
moment où avec 905 mes, urea: laisse 
afrk nn en Caves plse Ce document Ba 
icain, uittait 
pour l'Afrique du Sud et, de à, Punanimité des membres du 
pour une destination encore Fc qu Pur est d’une indénia- 
inconnue, Le mercenaire fran- ble qualité malgré sa longueur. Il 
çais qui s'était fait roi de cet bsitile. 
po Τα ne de bois ny frappe 
ps ἃ οἱ coin de paragra- 
avec les ee dé la guerre. phe, les affirmations définitives 
Devenu gènant pour tout le n'y foisonnent pas, la critique du 
D mn ren Ên capitaine y et conduie certes 
sans léué. sans concession, mais sans ex! 
combat redondants, les sociaux- 
OMME si alles voulaisnt : F n'en prennent pas 
tourner la page d'un plus qu'à leur tour, les socialistes 
glorieux, l'Afrique Lire nos informations page 3 français y sont dénoncés dans les 


chapitre peu 
du Sud et Fa France 


Rodriguez Gacha ἃ élé abattu par la police 


production de cocaïne dans ie 
monde. ὅδ᾽ 58 ns ri ro 


Εν: t réclamé par la justice 
améri 


Caine, 
La nouvelle a 6t6 confirmée en 
fin d’a i vendredi par le 
chef du 


Maza Marquez, 
AS, la police politique engagée 
à fond Lu la lune contre les 
äns de la mafia. Le 
un mulôtre de petite taille, 


de l'ordre dans le département 
de Sucre, à un millier. de kilomè- 
tres au nord-ouest de la capitale. 


Le Mexicaim»,.ainsi sur- 
nommé parce qu'il adorait les 
chevaux et Jes rodéos mexicains, 
était considéré avec Pablo Esco- : 


: BOGOTA 
.… de notre envoyé spécial 
| Coup de RATS dans la 
contre les de la 


cartel de qui. contrôle, 
avec le cartel de Cali, 80 % de la 


LE CHEF-D'ŒUVRE DE JOHN FANTE 
ENFIN PORTÉ + 


coupe réglée par un certain |' 
nombre de mercenaires euro- 
μάθη, οὶ dont un Français, ce qui 

ne >», a tout de 
mens reconnu M. Michel 
Rocard. 


A France, a souligné le | 
Lors ον τῆν 


mille députés, intellectuels, 
ministres journalistes qui 
étaient per à assister, 


samedi 16 et dimanche 
17 décembre, à il 
ion officielle des neuf heures 


mêmes qui font bouger le pays 
depuis sa, ans, Il faut toutefois 
s'attendre à une diffusion plus 
large qui va faire découvrir à de 
@ | nombreux ques un aspect 
longtemps occulté de la 

1 Deuxiè indial 


D'APRES JOHN FANTE 


ΕΝ 


ῶ τῷ Le tout est, évidemment, αἱ 2 
prouver aux Mahorais qu'ils ne c’est vraïment l'URSS qui 

perdraïent pas au change. apprendra que, en plus, le 

Fat ausei l'extermina- 
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tone de Shoah sont ceux-là JE 


DERNIÈRE ÉDITION 


— FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR ; ANDRÉ FONTAINE 


Au cours de la réunion du comité central du PCF qui s'est 
achevée vendredi, M. Maxime Gremetz a présenté un rapport, 
adopté à l'unanimité, dans lequel la direction ébauche une 
autocritique Sur son attitude vis-à-vis des pays de l'Est. 
« Nous ne savions pas tout et nous n'avions pas tout prévu », 
(ἃ déclaré M. Gremetz, qui reproche aux dirigeants commu- 
nistes de l'Est leur inértie « pendant des décennies ». 


formes, et surtout — surtout — le 

PCF y amorce uue révision, 

timide mais parfaitement visible, 
de son analyse des pays de l'Est. 

Le.coup de théâtre est inter- 
venu au troisième jour d'une réu- 
nion au cours de laquelle la 
contestation est restée limitée à 
quelques-uns seulement des cent 
quarante membres du comité 
Central. 

ΠΥ 2 trois mois À peine, le mot 
en vogue dans l'Humanité pour 
parler des événements dans les 
pays de l'Est était « bouillonne- 
ment. 


OLIVIER BIFFAUD 
Lire ἴὰ saite page 7 


Colombie : Ja-mort du « Mexicain » sanguinaire 


Inpotae victoire des autorités dans la Intte contre le cartel de l drogue : 


trapu, obstiné a a survécu à 
deux attentats était [᾿ς homme à 
abattre en ioute priorité» par 


millions de morts, dont la moitié 
de civils. 

On sait que, dans ce déchaîne- 
ment d'horreurs, certains, 
enfants, 
étaient systématiquement masss- 
crés non pas comme Soviétiques, 
partisant, MAIS Qu 0tages, ais 
parce que juifs. On le sait — 
pas tout le monde — Di sale 
ment de bouche à oreille, vague- 


—en 
d'un bouleversant poème 
vtoichenko — jamais il n'y 


l'au printemps sur un € plan vert 
page 9 
Dates 
IL y a vingt ans 
les vedettes de Cherbourg 
page 2 


« Grand Jury 
RTLe Monde » 


dimianche à Loue 18 h 30 
Le sommaire complet se troure page 16 


Moscou découvre « Shoah » 


L'URSS va comprendre, grâce au film de Claude Lanmann 
ce que fut le génocide des juifs 


eut jusqu’à présent, en URSS, 
d'œuvre, de livre, de film, 
d'étude historique spprofondie, 
pour rappeler ou enseigner le 


- Ce silence tient partiellement 

à l'antisémitisme, Celui de Sta- 
line d'abord, que seule la mort 
empêche de mener à terme un 
début de persécution contre les 
Juifs soviétiques et celui du brej- 
névisme, ensuite, sous lequel 
l'«antisionisme» connut ses 

heures. 

BERNARD GUETTA 
Lire la suite page 4 


Sakharov : [6 deuil et le remords 


. Une commission ‘officielle a été chargée d'organiser les obsè- 
ques d’Andreï Sakharov. Ses membres, après consultation avec 
la veuve de l’académicien, M®* Elena Bonner, ont annoncé que 
ses ok pres auraient fou lundi 18 décembre et non samedi 


notamment de M. a qi ra a ts 
injustice qui a été commises contre lui lorsqu'il fut 


grande 
envoyé an exil à Gorki. 


Le décès du Prix Nobel de [8 paix semble en fait être l'occasion 
Pour toute une partie de l'opinion de prendre conscience — avec 
remords — du combat qu'il a longtemps mené en solitaire pour ta 
démocratie et les droits de l'homme. 


vr D: SanO 398 F CEAs Suède, 14 cn: Sum. 1,60 
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Edité par la SARL le Monde 
Durée de In société : UE 
cent ans à da : F 
10 décembre 1944. 3 στὶς 
Capital social : 
620 000 F 
Principanx associés de ka société : 


Société civile 
«Les rédacteur da fonder, 
ee. 
er Ξ 
de Monde 


PUBLICITE 


«Arche de Noé». À 

2 h 50. dans la nuit du mercredi 24 

au jeudi 25 décembre 1969, cinq vedettes 
lance-missiles, bourrées de gazole, de vivres 
et d'eau, s'évadèrent à la queue leu len du 
port de Cherbourg. Cap sur Haïfa, en Israël 
Cette nuit de Noël était pluvieuse et ven- 
teuse, Le plafond était bas, la visibilité très 
réduite. Une rocambolesque aventure com- 
mençait : au nez et à la barbe des Français, 
qui avaient construit ces canonnières rapides 
et qui les avaient ensuite placées sous 
embargo, lies services secrets israéliens 
venaient de réussir un nouveau ὁ ren Dot 


"OPÉRATION avait été baptisée tout 
I beuoîtement : 


δε Monte, 75007 7, 75007 PARIS 
Fast TA 1) ἐς ἊΣ 1 Ἐὶ où ἐς 45 9.17 comme à leur habitude. Ridiculisées, Les 
Tétex MONDPUB 206 autorités fi décidaient de sévir, 
Emogeant deux hauts fonctionnaires. 


Ancien de la Haganah, l'organisation 
juive d’autodéfense qui devait donner tant 
de fil à retordre au mandataire britannique 
jusqu'à l'indépendance d'Israël en 1e, 
Hadar Kimchi, quarante ans, avait pris 
commandement de la flottille. conne 
n'importe quel marin ex 


il avait entraîné une soixantaine de ses 
camarades. Entre Cherbourg et Haeïfa 
— 5600 kilomètres, — il faudrait éviter fes 
mauvaises rencantres, fuir en cas de danger 
et surtout être aux deux rendez-vous impéra- 
tifs, en pleine mer, avec un ravitailleur. 
Sept jours de mer, à raison de six heures 
de veille alternant avec six heures de repos 
pour chaque équipage. À bord de ces coques 
de 220 tonnes ballottées par les vagues, on a 
me De = embarqué beaucoup de chocolat contre le 
mal de mer... 
BULLETIN 
ABONNE Li 
Α 
à Paris 

ns oui dE renirodi 26 eu sanen 

27 décembre, le convoi croise au large de 
Lisbonne quand le monde entier, alerté par 
les médias, a] 
sont moqués 
leur bien dans un port de Cherbourg que la 
trêve des confiseurs a laissé sans grande sur- 
Ier Tavi- 


ibraitar. En 


un quelconque D τσοὶ κῶς qui 
eût té controversé. Le lundi 29 décembre, 
c'est le second ravitaillement, près de la 
Sicile. Après quoi le convoi sera autorisé à 
se disloquer. Au sud de Chypre, Chaque 
équipage reçoit sa libert£ de navigation, 
pour échapper à toute éventuelle intercep- 
tion. Le chacun pour soi s'achève devant le 
cap Gata, où la chasse israélienne est en 
patrouille de protection. 


périmenté, il 
xait pas les risques de  'odyesée dans laquelle 


DATES 
Il y ἃ vingt ans. 


Le mercredi 31 décembre, vers 18 heures, 
les héros de «l'Arche de Noé» se présen- 
tent devant Haïfa On les acclame sur les 
quais. Tôt le matin, à Paris, le t 
français limoge le secrétaire général de la 
défense nationale. le général Bernard 
Cazelles, et le directeur des affaires interna- 


pour 
ingénieur général Louis Bonte. 
Le ministre d’État chargé de la défense 
nationale, M. Michel Debré, les accuse 
d'avoir manqué à leurs responsabilités, alors 
4 ἐδ ἀρπλ μασι reÿrar seu gun 
té, dépassés par les événements. 


De main 
de maître 


τὰς de longue Gale par de IaBiene qui 
me et date qui 
se ποτὶ joués des uosret des autres dès le 
printemps, puis à l'été 1968. L'évasion de 
Noël 1969 n'est que l'apothéose d'un com- 
Plot habilement ourdi. 

Du temps où les rapports entre les deux 
pays étaient au beau fixe, Israël demande à 


la France de lui construire des vedettes 


capables de filer comme des zëèbres, avec 
dev παραίτιον lobe ce σι: 

les mer-mer le conception natio- 
nale. On est en juillet 1965. puis en mars 


propriétaire du 
Cherbourg Félix Amiot, soixante-quinze 
ans, escompte un chèque de 120 millions de 
francs. 

Ἐπ instruction à Toulon, où ils ont leurs 
babitudes. puis à Cherbourg, où ils fréquen- 
tent le cercle de La marine et s'installent 
avec leurs familles dans les hôtels de La ville, 
les marins israéliens sont soumis à une sur- 
veiliance débonnaire des antennes locales de 
la DST et de la sécurité navale. On est entre 
amis. La préfecture maritime n'a LE er 
seule obsession : la protection des bassins 
Pme de Cheers db aes œU à τὶ 
le premier sous-marin nucléaire lance- 
missiles, le Redourable, en mars 1967, et 
son frère jumeau, /e Terrible, décem- 
bre 1969. A plusieurs reprises, l'entourage 
du général de Gaulle à l'Elysée trouvera 
gènante cette promiscuité franco- 
israélienne. Sans suite. 


La guerre 
de Six jours 
Le 11 avril 1967, l'ambassadeur d'Israël 


En juin, la guerre israélo-arabe dite de six 
jours éclate comme un coup de tonnerre : en 
ues heures, l'aviation israélienne Ciouc 
son adversaire. Moins d'une quinzaine 
de jours avant, le général de Gaulle avait 
fait savoir aux τείας pbs π᾿ 'approutee 
rait — ni n'appuiereit a fortiori — pays 
qui, selon lui, aurait onvert les hostilités. Le 
premier ministre, Georges Pompidou. et son 
ministre des affaires étrangères, M. Maurice 
Couve de Murville, sont chargés d'appliquer 
ur embargo contre « Les pays du champ de 
bataille », qui en la circonstance frappe 
d'abord Israël pour la livraison d'une Cin 
uantaine d'avions Mirage, d’hélicoptères 
Super-Frelon, de chars de combat et de 
munitions diverses. 


Süence ambigu sur le sort des douze 
Les marins israéliens conti- 
neent de s'instruire à Cherbourg. L'intérêt 
de l'Etat d'Israël pour cet arsenal ne fera 
que grandir an fil des mois. La destruction, 
le 21 octobre 1967, de l'escorteur israélien 
Ellath par quatre missiles mermer Styx 
tirés depuis une vedette Komar de la maripe 
éayptienne et la disparition, au large de 


Port-Fouad, d'une partie de son équipage 
renforceront Israël dans sa conviction qu'il 
lui faut absolument de teis navires pour 
résister sur mer. 

Donnant l'impression qu'il limite, de fait, 
son embargo aux seuls Mirage, le gouverne- 
ment français laisse dans un flou artistique 
la sen juridique des vedettes de Cher- 
bourg. Leur construction continue, ainsi que 
les essais, Mais les douanes ne délivrent pas 
les certificats nécessaires. 


Une répétition 
générale 


C'est alors que surviennent, en France, 
l'agitation étudiante de mai 1968, avec son 


régime du général de Gaullé vacille. Ses ser- 
vices administratifs ont la tête ailleurs. Les 

marins israéliens vont nier de ce dar 
pour planter le pavillon national sur leurs 
vedettes, dont le cinquième exemplaire, 
dénommé Halfa, sere aussi le dernier à 
ir) de France sans anicroches specta- 


Te mu cu ele voû LOL 


: dans des conditions extravagantes. 


meer: Hadar Kimchi, qui vient 
d'arriver à Cherbourg pour prendre les 
choses en main, avec une consigne bien 
ferme du ministre israélien de la défense, 
Moshe Dayan, et du véritable « cerveau » de 
l'opération « Arche de Noé », Youval Nee- 
man, quarante et un ans: tout faire pour 


Les vedettes de Cherbourg 


ramener le plus vite possible les bateaux en 


Sur place, à Paris. le commandant de la 
flttille, Hadar Kimchi, recevra toute l'aide 
dont it a besoin de La mission israélienne 
d'achat, animée par l'amiral Mordechai 
Limon, dont le gouvernement français 
demandera le départ après Noël 1969, lors- 
que Je pot aux roses sera découverl. en 
même temps qu'il limogera ses deux hauts 
fonctionnaires. 

Entre-temps, la situation s'est à nouveau 
tendue entre la France et Israël En repré- 
sailles à un artentat, le 26 décembre 1968, 
contre un avion ‘de La compagnie El ΑἹ à 
Athènes, les apr 4 ἋΣ prennent pr 
ment, deux jours a l'aéroport ci 
Beyrouth. LE généal de Gaulle se fâche. Il 
juge la is israélienne « irqualifiable » 
et « inacceptable » : à Beyrouth, le com- 
mando israélien a utilisé des hélicoptères 
Super-Frelan et Ajouette de conception 
française. Au moment des fêtes de fin 
d'année, Hadar Kimchi décide de faire par- 
tir sans tambour ni trompette La sixième, 
puis sa septième canonnière de Cherbourg. 
Sous le prétexte d'aller faire des essais en 
mer. C'est une répétition générale, avant 
l'heure, de ce qu'il entreprendra moins d'un 
an plus tard. 


vedettes en question sont 
juridiction : il ne s’agit pas le navires armés 
militairement. Les essais continuent de plus 
belle, avec des fantaisies dans le comporte. 
ment des équipages 4 qui les conduisent 
jusqu'à Dunkerque, Boulogne, voire face à 
l'Angleterre, comme s'ils cherchaient à 
habituer l'opinion à des départs inopinés 


Une administration 
bien pen cariense 
Ce vide ide, juridique le 
départ de l' pe du général de Gaule, a 
avril, et et avec 


des 
οὐ vite. Le 12 novembre, Félix Amiot assure 


prospection pétrolière off shore. Six jours 
plus tard, la commission interministérielle 
pour l'éude des exportations de matériels de 
guerre (CIEEMG) se réunit, avec le géne- 


ral Cazclies et l'ingénieur général Bonte, 
pour approuver le ser sans barguigner 
Outre mesure. 


En vérité, on fut bien peu curieux — inat- 
tention, complaisance ou naïveté? — en 
cette instance de la haute administration 
chergée de contrôler le commerce français 
des armes. Le gouvernement israélien 
n'avait pas adressé de lettre officielle de 
désistement. Les autorités norvégiennes 
n'étaient pas au courant. Le nouvel acqué- 
reur (?) s'empressait de demander aux 
Chantiers de Cherbourg qu'ils lui louent les 
équipages actuels pour assurer le convoyage. 
Enfin, maïs on l’apprendra ultérieurement 
suite à une enquète en Norvège, la Starboat 
SA ΟἹ and Shipping Services, fondée en 
novembre 1969 avec un capital de 10 000 
dollars, était une société de droit panaméen 
créée par deux compagnies israéliennes. 

Le temps de tout γεππετὶ les cinq 
vedettes, rebaptisées Ste 1. Srarboat- 
2, etc. avaient pris la tangente par une nuit 
de Noël, à une beure fixée par Moshe Dayan 
lui-même. 

JACQUES ISNARD 


©  Rectificatif. — Une erreur s’est glissée 
dans le premier paragraphe de l'article sur 
le soixante-dixième anniversaire du prix 
Goncourt de Marcel Proust (/e Monde daté 
10/11 décembre) : le titre du roman de 
Roland Dorgelès cité n’est bien sûr pas Les 
Croix de feu mais {es Croix de bois... 
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La rencontre d Saint-Martin. 


M. Mitterrand attend des db: sur rle nouveau lien 


PT ΈΣΕΣ ᾿ 


Maine, où MM. Bush et Mitterrand s'étaient 
fort bien entendus en mai dernier, les deux pré- 
sidents récidivent samedi 16 décembre à Saint- 
Martin, Les Français avaient, un temps, sou- .. 
μαι, que la rencontre puisse se tenir ἃ 
juste avant ou juste après le sommet . 
À Male. Cela ne s'est pas fai, maïs M. Müt- - deux ca, 
malgré tout, la satisfaction de ren- . - lier 
contrer en tête à tête le président américain dix 
jours après avoir vu M. Gorbatchev ἃ Kiev. La 
française met en avant la nécessité 
former M. Bush du récent sommet des 
DT SU De leur côté, ἰεα Améri- 


Du vilage de Culde Sac à a pointe des Froussards, une Île en état d'alerte 


terrand a, 


SAINT-MARTIN 
de nos envoyés spéciaux 


cal (et fiscal) de Saint-Martin. 
Sur la plage, l'« Habitation de 
Lonvilliers », résidence ‘de style 
née créole pour vacanciers aisés, 
est un endroit assez convenable 
pour des présidents recherchant 
une exotique et relative intimité. 

Le site a été préservé de la 
vague de constructions sau- 
vages qui défigurent le reste de 
l'île. Mais surtout, du point de 


vendredi matin 15 décembre, 
M. Hocine Aït-Ahmed, l’un 


Révolution algérienne, de 
retour après vingt-trois ans 
d'exil. Les Algériens sont 
vanus nombreux, du fin fond 
de la Kabylie, sa région 
natale, mais aussi du reste 
du pays, lui souhaiter bienve- 
nue. 


Des banderoles affirmaient la 
présence de délégations 
d'Annaba, à ue est τε 

et de M sur 
Frontiè re marocaine. Les abords 
de l'aéroport étaient impratica- 
bles. Les bretelles d'accès aux 
autoroutes avoisinantes étalent 
mroges et l'aérogere prise 


Re RER ROUES 
lade, M. Aït-Ahmed, le fonda- 


grand encore parce que je me 
demande, à läge Boo de sobante- 
trois ans, qu'est-ce que je peux 
faire ? », a confié l'ancien res- 
ponsabie de l'Organisation 
secrète en 1947, l'OS, 

d'entraîner les cadres de la 


en ciel par 
Ru cu 1956, en 


L'anse Marcel est un feu de -- 
rêve dans le petit paradis tropi- - 


des chefs historiques de la - 


compagnie de Ben Bella, Bou- 


.vue des services de sécurité, 


l’anse Marcel, à l'extrémité nord, 
près du village bien nommé de 
Cut-de-Sac, ne pouvait être 


mieux choisie pour un sommet, 


de ce genre. 


: La gendarmerie et des déte- 
chements 69 l'armée montent ta 
garde Sur chaque colline jusqu'à 


‘la, pointe des Froussards, - où 


mouille une vedette de la marine, 


tandis qu'au large veille une fré-’ 


gate lance-missiles. 


Les habitants n'avaient jamais 
vu un tel débarquement : six 
cent cinquante militaires fran- 
çais, une centaines d'agents de 


᾿ diaf, Khider et Lacheraf, gagnait 
une tribune improvisée et 

s'atressait, en arabe, à plus de 
quinze mille personnes. Uns 
large banderole souhaitait 
« bienvenue au combattant de 


manifestation de chaleur 


s'adressait surtout « à (5 fidélité 


que j'ai toujours eu.pour la. 


démocratie et les droits de 
l'homme ». 
soat nombreuses 


‘Rendez-vous .était ensuite 
pris pour 15 heures, salle Har- 
cha. Ce temple omnisports 


déchire l'air. ; 


De ἰδ foule .survohtée jai 


mots ‘simples. En arabe 


d'abord, .en amazigh ensuite, en 


ARE: Dr pa dm + | 
« La démocratie, c'est votre affaire à à vous» 


esquisse. 
.d'internationale en arabe . 


Dans ies 


sûreté américains et, bien sûr, 
Pour chaque pays, une impo- 
ταῖν θϑύσαθον, αἵ des: Jouer 
listes. 


. À Kennebunkport, MM. Bush 
et Mitterrand -étaient convenus 
de se retrouver pour leur pro- 
chain tête-à-tête en « terre fran- 
Ççaise ».. Certes, Saint-Martin 
l'est en partie, st en partie hot 
fandaise, mais lle est.sous une 
très grande influence arnéricairie. 
On y parle en-dollars et en 
anglais beaucoup plus couram- 
ment qu’en français ou néerlan- 
daïs. Chaque année, quatre cent 
Gnquarité mille touristes améri- 
cains envahissent ce” confetti 


français enfin, ce parfait poly- 
glotte, dans un discours- 
programme us ἐδ 
« youyous », reconnaît que « 
crises ont commencé dès 1962. 
Je na nie pas avoir une part de 
Je dis que je suis 


tenu’ par une assistance 
inconditionnelle, avant d'ajou- 


Fheure sont abordés. L'isiam ? 


que nous connaissons. 


devons défendre ». 


‘de x : 


dant, à envisager 
rattachement de la RDA an camp occidental 

Paris a d'autre part réagi sans aucun 
enthousiasme à l’idée avancée par le secrétaire 
d'Etat américain d'établir « un nouveau lien » 
entre les Etats-Unis et la CEE dans Le cadre 
d'une organisation atlantique nouvelle manière, 
plus politique que militaire. 


FRANCIS CORAU. 
JAN KRAUZE 


d’empires du Vieux Monde. 
Alors pourquoi ne pas y traiter 


Voici dix ans, c'était aux 
Antilles, à la Guadeloupe (dont 
dépend le secteur français de’ 
Saim-Martin}, que M. Giscard 
d'Estaing avait rencontré 
M. Jimmy Carter, en présence 
des chefs de gouvernement de 
Grande-Bretagne et de RFA, 
MM. James Callaghan et Helmut 
Schmidt. IL s'agissait alors de 
renforcer le défense de l’Europe 
contre le « bioc soviétique ». 
Autres temps... 


F.C.e«J.Kk. - 


plus 
We pénénis Les ᾿ 
nement de Pretoria de des 
mesures tangibles en vue de 


Ea tout cas, ce mest pas un 
basard si pendant cètte 
extraordinaire le ct sud- 


À Brxelles 


Le secrétaire d'Etat américain 
précise les modalités 


La réunion de l'OTAN, puis La 
rencontre avec M. Jacques 
Delors et la Commission euro- 
péenne vendredi 15 décembre 
ont donné l'occasion au secré- 
taire d'Etat américain, M. James 
Baker, de préciser la nature des 
nouveaux Gens que les Etats- 
Unis souhaitent établir avec 
l'Europe. 

BRUXELLES 
de notre aq 
aires euro- 
gente, a estimé M. James Baker 


de la conférence de presse qui a 
suivi, vendredi 15 décembre, la ses- 
sion ministérielle 


hiver dû Come, 


de l'Atlantique nord. ᾿ 
L'alliance atlantique, comme 
ra! par les encouragements 
ΘΕΊΩΝ πὰ nullement l'inten- 
tion, durant la période de mutation 
en cours, de s'en tenir à un rôle de 
garde-fou : celui d'assurer la 
défense de ses membres dans le cas 
où les Se men à lea susci- 


Cette tâche de sécurité est assuré- 
ment ra] mais le secréiaire 
d'Etat a clairement incité 


ses partenaires à plus d’ambition. 
. La fonction « politique » de 
l'alliance, une fonction de direction, 
d'animation, est mise en exergue. 
Αἱ moment de « façonner l'archi- 
tecture de la nouvelle Europe », 
c'est à elle qu'il reviendra de donner 
le ton. Bref, le « ie) atlantisme » 
; Certains crai- 


τὰς seize, qui sont ue 
à faire uve d'imagination, 
seraient très présents, Etats-Unis en 
tête, dans une série de 

(désarmement conventionnel, 
«Ciel ouvert») ainsi que dans 
diverses ns dans le cadre de la 
CSCE (Conférence sur la sécurité 
etla ns ea Europe) (coo- 


che | une nouvelle coopération avec l'Europe 


entre le les 5 Htats- Unis et la CEE prôné par la Maison-Blan 


caïns se félicitent ἃ haute voix de cette occasion 
de se concerter avec « un allié important ». 
- Un - Enorme déploiement logistique pour 


ἀρὰς Εις τάτοξι dit Qi RCE ὑεῖς, he ag re pr 


1nais qui ne manquent pas 
détertre, Aucun ordre du jour n'avait 66 fixé 
mais il était évident qu'on parleraït avant tout 
de l'avenir de l'Europe. ἥ 
- À priori, Paris et Washington voient les - 
choses d’une manière très proche. 
itules, la hâte avec laquelle le chance- 
s'est ταῖς à pousser à la réunification a 
sm de Honcepents de mures Le Amber 
caïns comme.les Français souhaïitent aussi que 
le vernement de Bonn dise enfin clarrement 


From. économique, droits de 
'homme...). Pour compléter ce 


de rencontres, Les seize indi- 


ΓΞῚ leur volonté ἀ"« intensifier 


ur] processus de consultation et, 
au besoin, de coordination poliri- 
ques ». 

La Communauté a aux 
yeux des Américains ἐκ απ par- 
tenaire le plus présent et le plus actif 
sur Je terrain est avec 
clle qu'ils veulent immédiatement 


dialoguer. La collaboration transa- 


tlantique se développe sé ἢ LR = 
vrai, d'une manière encore 
peu tâtonnante au sein du « 
où la Commission coordonne fade 
de vingt-quatre pays occidentaux à 
la Pologne, à la Hongrie, et demain à 


‘ la RDA, à la Tchécoslovaquie et à la 


Bulgarie. Mais M. Baker entend 
aller plus loin. + Au moment où 
l'Europe change, Vesi instruments de 
la coopération occidentale doivent 
s'adapter; la stabilité mondiale 
sere renforcée une coopération 
étroite CEE-Etats-Unis», lit-0on 
dans la déclaration commune 
publiée à l'issue des entretiens. 

Pour Jancer l'entreprise, La Com- 
mission européenne etles dirigeants 
américains, qui se se voyaient 
jusqu'à présent qu'à la sauvette, en 

ge de la session d'hiver de 
TOTAN, ont décidé de tenir désor- 
mais au moins deux vraies réunions 
de travail par an. La prochaine aura 
lieu aux Etats-Unis au cours du pre- 
mier semestre 1990. D'ici là, les 
fonctionnaires des deux parties vont 
examiner ensemble comment ren- 
dre efficace la coopération qu’on 
cherche à promouvoir. M. Baker ne 
lui assigne pas de but précis ; tous les 
thèmes d'intérêt commun pourront 
être examinés. Elle n'est rien d'autre 


* quela prise en compte par Washing- 


ton du succès et de l'attrait 
qu'exerce en Europe Je processus 
d'intégration communautaire. Le 
secrétaire d'Etat a la bonne idée de 
proposer une coopération ouverte, 

ve de toute connotation 


d' L'influencer 
dicler ce qu “lle doit faire », a-v-il 


γι toute la ἢ de vendredi. 
Jacques De! apprécié cette 
perspecti 


ive de « : coopéreon intelli- 
nie », Qui, Souligne-t-il, contraste 
de manière beureuse ἀγὸς les que- 


Re nprmenremg 
risüque jadis des Fclations Etats- 
Unis- 
PHILIPPE LEMAITRE 


Selon le vice-ministre des affaires étrangères 
L'URSS a l'intention de retirer à terme 
toutes ses troupes stationnées à l'étranger 


La Maison Blanche a maine 


‘d'«encourageantes » les 

tions faites Vendredi 15 décembre à 

New-York par le vice-ministre 
ue des affaires 


que 
vent rester le cadre du 

ment conventionnel en Europe. 
A l'OTAN, où le chef de la diplo- 
matie soviétique, M. Chevaïd- 
vadze est attendu lundi 18 détem- 
bre, on voit plutôt dans les 
déclarations M. Petrovsky la 


recherche d'un effet médiatiquie:" : «: 


Ce demie, dans une lettre 
adressée a: général de 
TONU, qu'i a rendu publique, 
indique que 627 000 hommes sont 

par cette mesure. I ne 
fixe aucus délai pour ce retrait 


général des troupes soviétiques δ΄ 


1 est difficile d'établir Ün | 


cantonnement 
plupart des forces 
On gone ainsi snaren 
380 500 soldats 
Allemagne de l'Est ; 70 300 on 
- Tchécoslovaquie ; 65500 en 
rie et 40 500 en Pologne ; 


.Stationnées en 


“d'autre, ce qui 
* retrait de 10 


Des forces principalement déployées 
en Europe centrale et en Asie 


techniciens d'armement. Par 


Amérique 
δ Er ner tot en 7 000 


l'étranger, mais- précise lui aussi 
ue les iations de Vienne sont 
‘endroit a] ié pour discuter de 
ces questions. Les propositions 
occidentales actuellement sur La 
table à Vienne et sur lesquelles on 
souhaite parvenir à un accord dans 
le courant de l’année prochaine, 
prévoient un plefonnement des 
troupes icaines et soviétiques 
Europe à 
‘275 000 hommes de part et 
correspon un 
des effectifs améri- 
cains et de 54 % des effectifs sovié- 
tiques. 
D'autre part, le budget militaire 
soviétique pour 1990 est en baisse 


de 8,2 ΤΆ] à celui de 
1989 et atieint TO DT milliards de 


roubles (113 milliards de Eten) 

a indiqué vendredi à Moscou le 

Nikolaï Tchernov, qui est à 

tête du Directoire de l'état-major 
que. 


les équipages de la 5" eskadra 
soviétique en Méditerranée. 
On trouve également beau- 
coup de personnels soviétiques 
qui servent comme conseillers 
mifaires à l'étranger, auprès 
des états-majors où comme 


ana 
Se Libye où Algérie) à 4 008 en 
Afrique sub-ssharienne ; 2 000 


en Asie (principalement en inde, 
au Leos at au Cambodge), et 
encore quelque 200 hommes en 
Afghanistan. Ces conseillers 
peuvent evoir revêtu l'uniforme 
de l'arrnée locale. 


JL 
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URSS : avant les obsèques, lundi de l’académicien | 
Les manifestations se multiplient à la mémoire d’Andreï Sakharov 


La mort d’Andreï Sakharov a provoqué une émotion considé- 
rable dans le monde entier. La plupart des dirigeants occidentaux, 
dont le président Mitterrand, ont’ salué en lui le « défenseur infati- 
gable de la dignité de l'homme ». Au nom du PCF, M. Roland 
Leroy, directeur de l'Humanité, a pour sa part déclaré que M. Gor- 
batchev perdait « un adversaire, mais un adversaire de talent ». 
L'émotion est également très vive dans plusieurs pays de l'Est, en 
Pologne et en Tchécoslovaquie notamment où MM. Lech Walesa 
et Vackav Havel ont l'un et l'autre dépioré la perte que représen- 
tait la disparition de l’académicien. A Pékin, en revanche, le Quoti- 
dien du peuple s'est borné à signaler 8 mort de Sakharov en une 
ligne et demie, donnant au Prix Nobel de la paix sa seule qualité de 
scientifique et omettant la dimension politique du personnage. 


MOSCou 

de notre correspondant 
Vendredi matin, l'affaire était 
réglée. Andreï Sakharov serait 
μα πᾶς, samedi, avait-il été officiel- 
lement annoncé aux correspon- 
dants étrangers. Ce n'était pas un 
caterrement à la sauvette. Le cime- 
tière choisi, celui de Novodevitchi, 


. devait être exposée 
à l'Académie des sciences (le 
Monde du 16 décembre). 
Bref, on faisait bien les choses 


député cité samedi matin 
16 décembre par l'Industrie socia- 


et méthodiquement, les habi- 
tants d'Erfurt, occupent les 
locaux de la Stasi, la police 
politique est-aflemande, qui 
devrait disparaître prochaine- 
ment. 
ERFURT {Thuringe) 
De notre envoyé spécial 


C'est une occupation métho- 
dique et sans fantaisie. Sans sur- 
tout l'enthousissme at le joyeux 


l'occupation des locaux de la 
police politique. Mais la papuls- 
tion d'Erfurt n'est ni désordon- 
née ni inutilement volubile. 
Depuis le 5 décembre, elle 
occupe avec placidité et obstina- 
tion le siège de la Stasi. La 
redoutabie, ἱ 


politique, qui devrait être official- 
lement dissoute dans les jours à 
venir. Chaque matin, près de 
cent vingt citoyens viennent 
s'inscrire pour prendre le poste 
de garde par quart de deux 
heures. Surprenante situation, 
qui permet à quelques dizaines 
de membres des services de 
sécurité — malgré l'occupation 


leurs bureaux sans autre 

que celui instauré à 
l'entrée et à la sortis des bäti- 
ments par les habitants d'Erfurt | 


«Οὐ m'était 
pas maelfraité » 


Un matin, pas différent des 
autres, la rumeur s'est répandue 
dans ja ville que fa Stasi brülait 
ses dossiers. Tel était le cas 
depuis plusieurs semaines, la 
Stasi étant mieux placée que 
personne pour comprendre que 
les temps étaient mcertains. Ce 
n'est que ce jour-là que plusieurs 
centaines de personnes se sont 
dirigées vers le bätiment de la 
police politique, l'ont investi 
Sans violence et ont décidé d'y 
rester. Depuis, les occupants, 
constitués en « garde civique », 
répartissent les ‘factionnaires, 


et redoutée, police 


de deuil national et que des travées 


du congrès sout montés les 

ments conservateurs, 

batchev avait sa répanse 
᾿ conunission d' 


Avec à sa tête l'un des tout pre- 


miers personnages de l'Etat, 
M. Pri A ident d'une des 
chambres du Parlement, elle s'est 
rendue dans l’a; idi au domi- 
cile d'Andrer . L'entretien 
avec Elens le veuve de 


Bonner, 
l'académicien, a été long. très 


sciences mais aussi au Palais de la 
jeunesse, et que des + manifesta- 
tions d'adieu » auraient lieu 
devant le domicile, devant l’Insti- 
tut de physique et devant le stade 

surtout — le lieu habituel 


meetings poli 


Dès vendredi soir, place Pouch- 
kine, les habituels groupes de dis- 


des 
tiques. 


QUEL 
TRAVAIL 
FAïSTEZ-vous 
À LA STASTZ 


contrôlent les papiers à l'entrée 
et interdisent parfois aux visi- 
teurs non autorisés l'accès aux 
locaux. « L'intérieur du bâtiment 
est secret, disent-ils avec can- 
deur, c'est le procureur militaire 
qui en a ainsi décidé. » Curieuse- 
ment, on obéit encore au procu- 
reur militaire | 

Bâti en 1949, à un jet de 
Pierre de la cathédrale, le bäti- 
ment de la Stasi est grand, long, 
gris, avec une forêt d'antennes 
Sur son toit. Sur sa gauche, deux 
cheminées d'aluminium, incon- 
grues à cet endroit, émergent du 
50]. Ekes ont longtemps donné 
du corps à la rumeur, démentie 
depuis, qu'elles permettaient 
l'aération d'abris secrets enfouis 
sous les bâtiments. Ceux-ci 
comportent un nombre incalcula- 
ble de buréaux et une trentaine 
de cellules aménagées dans un 
petit btiment attenant, invisible 
de la rue. Là étaient incarcérés, 
fa plupart du temps sans aucun 
contrôle judiciaire, les suspects. 
Adam, l'un des occupants, y est 
resté trois mois en 1987, soup- 
çonné à juste titre, de vouloir 
s'enfuir en Allemagne de 
l'Ouest. Avant d'être relëché, 
explique-t-il, la Stasi lui a pro- 
posé d'organiser elle-même son 
passage de l'autre côté at de lui 
payer 868 études, en échange de 
quelques renseignements. « On 


RDA : les soubresaut de la Stasi 


cussion avaient grossi leurs rangs. 
nprorisé τος Lente μεοσετεῖσα ἔπε. 
improvisé une lente M 

que sous les fenêtres de cet ταῦ σὰ 
dont la photo est ce matin dans 
tous les journaux. 


lorsqu'il a été exilé de Moscou à 
Gorli » et que tout ce que faisait 
Andrét Dmitrievich lu était dicté 


agences 
ant donné la nouvelle. Et nous ? Le 
matin j'ai branché la radio] — pes 
un mot à la télévision, silence 


&u, Ê] 
des conditions où mème de telles 
nouvelles doivent recevoir l' 
bation des plus hautes sphères ἢ » 

Cela, chacun se l'est dit 
URSS. Jusque dans sa mort, 
Andreï Sakharov a ainsi fait bou- 
ger un peu plus encore [a 
conscience du pays, et l'éditori 
liste de La XC 


pour-! 
suit : « Au début de la séance de 


[-..]. 


rendu 
leur collègue 
cependant. me 
image : c'est 


εὐ 
...]. Je πε 
ke aire . 


lé une 
récisément dans 


cette salle, et il n'y a si long- 
ἄορ a A êmer- 


cemps. que Sak, 
rompre une intervention 


par des applaudissements fée 


désapprobation], des trépigne- 
mens er des eris [..] La ἑὰς 


, La compes- 
sion et l'affliction sont-elles sin- 


cères ? On oimerait } croire... » 


SERVICE 
D'ACCUEIL... 


Devant chaque porte inter- 
dite, un occupant monte la 
garde, emi quiconque d'y 
Pénétrer. Seuis ont le droit 
d'entrer, accompagnés d’un 

mil 


cune d'entre elles étudie un 
aspect particulier du fonctionne- 
ment de la Stasi cherchant 


© Dissolation des milices 


classe ouvrière», des milices 
créécs 1953 et dotées en 
partie d'un armement lourd. 


Ellés étaient composées 
d'environ 400 000 hommes . 
chargés de défendre « la patrie 
et les acquis du socia- 
dise ». — { AFP.) 


extraordinaire, 

modifié les structures du SED et 
élu comme président l'avocat est- 
- berlinoïs Grego Gysi — {AFP.) 


Comme 
ex remords 


aujourd'hui 

du « dernier combat d'AndreT 

Dmitrievitch ». Ce souvenir va 
sur le débat politique, et 


Eautant plus qu'au rysbme où vont 


ps 
page οἱ de mort. En parlant 
seulement comme 


Voilà un des aspects les plus 
inattendus de cette occupation. 


perdu 
son chef, le général Josef 
Schwarz, sans laisser de 


d'être rendus à la vie civile ; une 
partie des autres continuent à 
« Hs passent le temps et rangent 
leurs asffaires », assurent les 
occupants. Ils n’en mènent pes 
large pour autant. Chaque jeudi à 
Érfurt, depuis octobre tradition- 
nelle joumée de manifestation, 
ils quittent leurs bureaux plus tôt 
que d'habitude. De crainte que, 
cette fois, les manifestants 
n'investissent les lieux moins 


les choses Andreï Sakharov aura 
vite été bte béatifié par 
la conscience ire — par cette 
lame de fond que décrit enspñe le 
quotidien. « 4 {a rédaction, le télé- 
phone ne cesse de sonner. Des cen- 
taines de . des représen- 
tants d'organisations nous 
demandent ioujours la même 
: - Transmettez nos 


En fin d'a idi, M. Gorbat- 
1: approcher au 


chev s'est 


qu'on haut fonctionnaire du comité 
central soit du dossier, que 
le metteur en e ait une entre- 
vuc avec le direc- 


lakoviev, 

teur des Nouvelles de Moscou, et 
que l'hebdomadaire de La peres- 
troïka cette avec 
l’Union des cinéastes. ps 

Tout est allé très vite, et pour- 
tant M iches va là au- 
devant de nouvelles attaques. Car 
tous ceux qui ne avent, ici, 
s’expliquer ᾿ νοϊοσιξ de démocra- 
tisation et d'ouverture à l'Ouest 


ταις à voir qu'en même 

temps que églises se rourent 

7 Ceux qui Fr 

lent en ἐδ πάδαν à le sk ne 

passera 1» faute de pouvoir 
crier « à Das les réformateurs ! ». 

il 


ll y a là une de 
qu'il” né pardonveront pas. Or 


perte. pacs lémicien ES akaaTU 
appartient à l'époque de la peres- 
troïka {.….] Tout le monde n'a pas 
compris sa mission el 5on rôle 
[mais] avec lui il était possible de 
discuter. On pouvait ètre d'accord, 
s d'accord, mais c'était un 
de conviction, pas un intri- 
gant ni un politicien. Il exprimair 
ouverlemen! Ses opinions. C'est 
cela que j'appréciais en lui et, pour 
ma part, je le respectais. Cela ne 
signifie pas que nous étions 
d'eccord — bien que nous l'ayons 
été sur beaucoup de choses. » 
Βα 


faut pas s'y : après l'après. 
gere qui: sach , s'achève πὲ 
tëma) l'on ne pouvait pas plus 
se antisémite qu'anthropo- 
Cela est vrai 
ou en France. Ce l'est bea, 
plus encore en URSS où l'on 8 
récemment pu entendre un mem- 
bre (M. Anatoli Bauïlov) de 
Eur πὸ écrivains de La ne 
tion ussie déclarer pui ique- 
ment, au Cours AR on ion de 
son organisation : « ons, si 
vous le voulez bien, des juifs Les 
juifs sont visiblement la seule 
nationalité qui ait intérêt à ce que 
la discorde règne dans notre pays. 
Pas vrai? (voix dans la salle : 
« Quelle ineptie ! On a honte rien 
qu'à vous écouter. + « Moï, on me 
dit que ce sont des gens imelli- 
gens. Je veux bien. admetions 
qu'ils soient intelligents. Mais 
alors pourquoï nous ont-ils 
conduits dans un cul-desac?> 
(Rires, applaudissements.) 

Une exception ? Toute la réu- 
nion avait cette tonalité, Il s'agis- 
sait de défendre la Russie contre le 
Hbéralisme, Gorbatchev et les 
juifs. 

Shoah devait être présenté, 
samedi. par le ministre de la 
autori tiques, Ce reportage 
sur le génocide doit montrer ἃ 
URSS de tous les dangers où peut 
aussi mener le nationalisme. 

BERNARD GUETTA 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
L’imbroglio persiste sur 
le mode d'élection du futur président 


PRAGUE (AFP). — L'imbro- 

io persiste sur la manière dont 

it avoir lieu l'élection du nou- 
veau chef de l'Etat. Pour donner 
aux forces politiques le temps de 
trancher la question sans plonger le 
pays dans une crise constitution- 
nelle, le Parlement statuera mardi 
prochain 19 décembre sur un pro- 
jet d’amendement à le Constitution 
proposant de retarder de quatorze 
à dt hes l'élection a suc- 
cesseur de-l'ex-président Gustav 
Husak. ἥ 
Le projet devrait être facilement 
entériné, maïs il ne dit rien sur le 
mode de scrutin qui dans la Consti- 
tation actuelle échoit au Parlement 
et que certaines forces politiques 


voudraient confier au peuple, par 
le biais du suffrage uni 
Ce délai va permettre ἃ un nou- 
mg M. Coms Ra 
r Sa Campagne face 
Vacav Havel, idat officiei du 
Forum civique. Proche d'Alexan- 
de Pages, M Cuer à ΤΡρραὶ 
rague», M.Cisar a l'appui 
officiel de l'Union de la Jeunesse 
(pro-communiste). Radié du PCT 
au début de la normalisation, il pre- 
saut le Parlement tchèque en 


Dans une interview à l'agence 
CTK, Vaclav Have) a d'autre 
déclaré que, s'il était élu président, 
ἢ aimerait avoir Alexander Dubcek 
«à ses côtés, quelle que soir sa 
Jonction officielle ». 


YOUGOSLAVIE 


Appels en faveur du multipartisme 


“ {4 session du Parlement yo 
lave s'ouvre lundi 18 bre 
dans une atmosphère de crise pro- 


sur 
. — La Cour inter- 
ustice ἃ tranché, ven- 


à Ἂ Roumanie à d'u 
Ta] eur i 
FORU M spécial roumain à 


Dunitru par (le 


Monde du 23 août). Selon É 
M Mazilu, hant-fonctionnaire rou- 
main, est retenu Contre son gré dans 
son Pays εἰ empéché de rendre 
pompe de ses travaux. La Cour de 
de τς lon dense 

501 sovié- 
tique, que M. lu devait ben 
cier de l'immunité diplomatique 
dans l'exercice de ses fonctions. -- 


(AFP) 


bre, une possible démission du pre- 
mier ministre. Un comité 
préparatoire au congrès de la Ligue 
des communistes qui doit se tenir 
en janvier, propose que le parti se 
prononce pour le multipartisme et 
l'organisation d'élections libres. 
Des journalistes du quotidien Poli- 
tika — considéré comme le porte- 
parole de la direction du parti en 
Serbie — ont lancé d'autre part un 
appel en faveur du muitiparisme. 
Crise régionale, enfin, avec la pour- 
suite des conflits entre les diffé- 
rentes Républiques. 


[| se : istie pour 
tons Les prisonniers poli = 

L’Assembiée nationale La 
ἀρ vendredi 15 décembre, 
l'amnistie pour tous les prisonniers 
politiques οἱ aboli onze articles du 
code pénal qui réprimaient toute 


propagande anti-gouvernementale. 
autre part, près de 10 000 mani- 
festants se sont réunis de nouveau, 
vendredi 15 décembre dans l'après 
midi, sur la place Newakj et autour 
de l'Assemblée nationale pour scan- 
der des slogans hostiles au Parti 
communiste. À l'issue d'une rencot- 
tre entre les dirigeants du Parti 
commeniste et ceux de l'opposition, 
il a été convenu qu'une « sable 
ronde » s'ouvrirait la semaine pro- 
chaine. — {AFP.) ᾿ 
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CHILI : affrontements à Santiago 


Le président élu, M. Patricio Aylwin 
se dit prêt à jouer la « concertation » 


Tandis que les messages de félicitations, 
dont celui s'très chaleureux » de M. Mitterrand, 
continuent à affluer à Santiago, La célébration de 
la victoire de M. Patricio Aylwin a été troublée 
par de violents affrontements avec la police 
dans le centre de la capitale qui ont fait plu- 


sieurs blessés. Par ailleurs, le score éclatent du 
nouvseu président n'étant pas conforté par un 
égal succès aux élections parlementaires, 
M. Ayiwin sera appelé à jouer plutôt un rôle 
d'xarbitre » entre les forces politiques. 


SANTIAGO-DU-CHILI triomphe, Patricio Ayiwin, se voit rons la Concertation, mais nous 

de nos envoyés spéciaux aber, La ave majorité plus large. . La dirigeant de ps 
nr aff A cm) τοῖος καρ ράκα députés su ὑπ τες pe Ter EL σας np pr 
DAONÉS ἘΞΞΩΞΞΞΞΕΣ ou 


imposante, et a fini par 
Séborder. Ils javais voulue 
gigantesque et symbolique. Cette 
célébration fut tout de même l'une 
et l'autre. Un podium avait été 
dressé à l'entrée du stade national, 
utilisé, au lendemain du cou 
d'Etat de 1973, comme cemire 
détention. Des milliers de militants 
de gauche y furent emprisonnés, 
certains exécutés. De 


tie de milliers d" pps 
ier s'étaient regrou pour 
écouter le nauveau président Elu. 
Era οἱ es loin de rs fête 
groupes suc  (PPD), 
at aux ensembles de salsa, dor ) 
d'autres jeunes célèbrent à leur 
manière là fin de La dictature. Sur 
l'Alameda, la grande avenue de le 


capitale, is sont quelques centaines n’ont qu'un seul élu. Er md 
à s'affronter t avec les rum deux tiers, nécessaire à 
forces de l’ordre. Aux ébauches de une révision de la Constitution, les 
barricades et aux jets de pierres dix-sept partis de la Concertation 
répondent les gaz lacrymogènes et devront, pour ce faire, on 
les canons à eau. des carabiniers. accord avec la principale formation 
Ces échauffourées, commencées en conservatrice, Renovation natio- 
début de matinée se sont poursui-  nale. Trois employés de la marine 
vies tout au long de la Cest donc sous le signe de la péruvienne ont Eté tués, et quinze 
Dans la soirée, l'afflux de manifes- négociation, mais aussi d'une Cer- Fitres blessés, dans un attentat à ἴα 
tants en provenance du stade uatio- tension, s'ouvre la nou- dynamite contre un autobus, ven- 
sal transforme le centreville ea velle étape de tion dé Ce ER ἃ. εν, 5 
véritable ri forces de Η ἰρτὴσ τοῖμοο annoncé la police, dont 
l'ordre ons finalement vialemment «τα βάλς, Er Aylwin, δῖος gs peer mouvement 
chargé pour disperser la foule ma5- des forces politiques, voit ainsi ren- | Sentier Jumi mel rt der, 
sée aux environs du palais prés forcer son rôle d'arbitre. Lors de sa | le Sentier Inmineux avait dyns- 
demtiel de la Moneda. conférence de presse en | mité, dans le centre de Lima, un 

Ce n'était qu'une première tantque élu, c’est dans ce | ‘bus transportant la présiden- 
sue au tableau. L” e sens qu'il 8 souhaité placer son | ticlle. 

vainqueurs fut aussi tempéré action future : « La μᾷ du Par ailleurs, Mgr Augusto 

der Ve Dédiacres résultats” des pays a exprimé une t nce à la | Vargas, président de La Commis 
Feet modération. (..) Nous consolide- sion épiscopale, 8 annoncé que pln- 


jocs pariemenairos Après 505 


gou Ta 
sept sièges ru un total 


parlementaire issue de Tangien 
régime, supérieure au nombre de 
voix obtenues, est bien sûr due à la ᾿ 
loi électorale taillée ἃ sa mesure. 
ὦ D 
constractire 

ass perdants sont les 
uche. Pas un seul de 
ap pp y 


junte, le général commandant en 
chef des carabiniers, Rodolfo 
Stange, a ainsi tenu à féliciter 


gouvernement, 

général 5 s’est félicité du «bon 

dement du scrutin». Souli- 
gnant que l'idéal démocratique 
« hier projet, est aujourd'hui γέα- 
dité », il ἃ offert son « entière colle- 
boration avec les futures auto- 
rités ». Autant de signes 
contradictoires pour un 


i s! ῃ EL lement 
Santiago, en est l'exemple le plus a Qui nest plus : 


an jour de fête, 
GILLES BAUDIN 
et DENIS HAUTIN-GUIRAUT. 


Trois morts 
dans un attentat à Lima 


" __ AMÉRIQUES 


Colombie : la mort 
du « mexicain » sanguinaire 


TR an ES 
ΚΥΣ, employer les 
très grands moyens dans 

lutte souire Jes autorités et th 
au pire après la mort du « Mexi- 
cain». 


vernement 

Jui aussi qu’en voiture et 

avec une ΡΤ ΗΥΤΤ Ἢ 
de véhicules hérissés de 


dirigées 
avaient 
Υ 2 quarante- huit 


heures, une voiture piégée a 
etplosé devant la cathédrale de 


Uos terreur partagée non ton 
lement par tous ceux, juges, par- 
lementaires, policiers, journa- 
listes qui se savent visés par les 
« ins» mais Aussi des 
millions de Colombiens ano- 
yes, qui redoutent de faire 
partie demain des victimes 

et innocentes. 

« Le Mexicain» avait son 

ier général à Pacho, une 
située à un peu plus 
d'une heure de Bogota en direc- 
tion de la vallée du Magdalena. 
I! faisait la loi dans cette région 
jusqu'en août dernier. Un chanf- 
eur de taxi de Pacho 
dit: «Je l'& connu. Une 
brute qui ne savait ni lire ni 
écrire. Mais un dur, un macho. » 

Un dur, ς en cffet, le plus san- 
guinaire des « capos » du cartel 

Medellin si l'on en juge par la 
liste de ses «exploits». On lui 
impute, ἃ lui ct à ses hommes de 
main, la plupart des assassinats 

environ huit cents) qui ont 

cimé les rangs de l'Union 
pa ue (liée au Parti com- 
muniste) et éliminé sa représen- 
tante au Parlement. 

Un moment associé, semble-t- 
il aux FARC (Forces armées 
révolutionnaires de Colombie) 
kiées au Parti communiste — qui 
contrôlaient et contrôlent encore 
largement la culture des champs 
de coca dans les //anos orienaux 
de la Co τς τὰ « Mexi- 
cain » avait, au parami- 
litaires et des milices armées 
souvent légales au service des 
grands iétaires terriens du 
moyen participé au 

» de cette région en 
éliminant armes à la main les 


groupes de la guérilera qui y qui y 
Énient implant Au «M 
cain» et à ses hommes sont 
imputés cr quelques-uns des 
massacres de paysans dans la 
région bananière de l’Uruba, non 
loin de la zone rurale mais facile 
d'accès où il est finalement 

tombé, 
«Le Mexicain », c'était aussi 
dans le ier le plus chic de 
un ensemble de bureaux 
fonctionnels d'où ses associés 
diri cent d'innombrables 
Des activités mises en 
ie depuis quatre mois, 
mais tout_indique revanche 
que le trafic de à drogue lui-même 
un moment ralenti — a 


retronvé à peu près son niveau 
d'avant. À preuve, les prises très 
importantes de cocalne ces der- 
niérs jours à La frontière du 
Venezuelz 

La mort du « Moses » est 
une revanche pour la police et 
l'armée dont ! pÉration € combi 
née lancée fin novembre contre 
Pablo Escobar dans le en 
Magdalena avait échoué. 
cinquantaine de gardes du os 
d'Escobar ont été capturés dans 
une /finca appartenant à ce der- 
nier, Mais le capo du cartel de 
Megellin lui-même aurait, selon 
la police, réussi à s'échapper. En 
petite tenue et abane nnant 
ses papiers d'identité dans la 
poche de sa chemise. 


Un 
née 


La fin du «Mexicain» est 
aussi une bonne nouvelle pour le 
président Barco. La première 
bonne nouvelle, en fait, depuis 
l'assassinat « narcos », le 
18 août, de Luis Carlos Galan, 
candidat libéral à la présidence 
de la République. Un président 
Barco isolé, critiqué durement 
ons - Αΐαϊα ρθε 

Le ais με 
l'amour de Dieu, disait mercredi 
le dire directeur du journal El 

empo, porte-parole du Parti 
libéral, exercez le pouvoir si 
vous ne Voulez pas démission- 
ner, » 

Un président Barco timide, 
introverti, apparemment dépassé 
par l'ampleur de la crise politi- 
que déclenchée depuis une 
semaine au congrès par la 
bataille sur le thème de l'extradi- 
tion. Le président, solide allié 
des Etats-Unis, est pour le res- 
pect du traité d'extradition La 
majorité des parlementaires, 
libéraux, conservateurs et mem- 
bres de l'UP, étaient pour un 
référendum populaire sur celte 
question Un référendum sou- 
baité et réclamé par les 
<IArcos ». 

Le Sénat 2 provisoirement 
tranché, le vendredi 15, 1] a 
décidé d'enterrer la réforme 
consitutionnelle, y compris le 
projet de Hp Le sur l'extra- 
dition. Y compris les accords de 
paix avec le M19 qui devait 
déposer les armes la semaine 

pale pese à la case 
épart. ‘est le chaos politi- 
que. La plus grave crise de la 
Colombie depuis trente anse, 
titraient les jones de Bogota 
vendredi. C'était juste avant la 
mort du « Mexicain». 
MARCEL NIEDERGANG 
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POLITIQUE 


Le gouvernement a engagé sa responsabilité 
sur l'ensemble de la loi de finances pour 1990 


M. Lionel Jospin, ministre de l'éduca- 
tion nationale, qui assure l'intérim du pre- 
mier ministre en déplacement au Togo, a 
engagé, samedi 16 décembre, au petit 
ὁ du gouvernement 
sur l'ensemble du projet de loi de finances 
pour 1990 examiné en nouvelle lecture par 


matin, la 


En prenant la parole, à trois 
heures et demi du matin samedi 
1 décembre, pour annoncer 
du gouvernement sur l'ensemble de 
18 loi de finances .pour 1990, 
M. Lionel Jospin affectait le déta- 
chement de Fhabitude. « C'est la 

fois que je me présente 
RE pds en PeRp guerre 
motif, observait-il, dans un sourire. 


. Naissances 


— Catherine ct Hinbert 
LEVY-LAMBERT, 


Gollimeme ct Antoine, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Amos, 
le 14 décembre 1989, à Tel-Aviv, au 
foyer de 
Florence εἰ Michaël Engel. 
45, allée du Lac-Inférieur, 
78110 Le Vésinet. 
Fiançailles 


= M Yves LÉPINAY et M=, 
née Simone Teyssandier, 


Pari ἘΣ ἐδ ols, le 
mari ὍΔΕ: 
16 décembre 1989, dans l'intimité. 


M. Henri CANNAT, 
serveou ic 13 décembre 1989, à l'âge 
de quatre-vingt-onze ans. 


« Ora, fac et spera > 
seras 
11:5 On Does pro d'annoncer le δξοῖς 
M. Pas COIRRE, 
du comell munis ds Pari, 
«δῖος de la Légion d'honneur, 


survenu ea sou domicile, le 14 éécem- 
bre 1989, dans sa pre rs 
euvième améc. 


Le gouvernement et la commission 
des finances ont toutefois apparté, 
par amendements, quelques modi- 
fications. 


Φ Procédures fiscales en 
matière de perquisitious et de saï- 
5:65 : le gouvernement a déposé un 
amendement tendant à renforcer 
les pouvoirs de perquisition et de 
saisie de l'administration pour le 
recherche de la preuve de certaines 
infractions en matière fiscale. Cet 
amendement précise notamment 
les catégories d'agents pouvant 
participer à ces opérations 
quisitions, le contenu de στάσιν. 
nance du juge autorisant les visites 


Le statut des victimes du terrorisme 


Le t a précisé, ven- 
dredi, Îors de la discussion du pro- 
jet sur a Sécurité sociale et ἰδ 
santé, que sera reconnu aux vic- 
times d'actes de terrorisme, un sta- 
τας identique à celui des victimes 
civiles de guerre. 

« Ceite disposition ouvrira 
notamment, pour ces victimes, un 
droit à pension, l'accès aux 


Faivre, 
Jean-Frédéric Faivre et Anne 
Janote, 
Ekane 


ses enfants, 
Etienne, Edith, Claire, Colin, 
Marion, Candice, 


sarveun le 9 décembre 1989, à l'âge de 
aus. 5 


saixatte-quinze 


L'intamation aura lieu le lundi 
ἘΣ θένα, 1 D Re m7 
Défense). = 


31, boulevard Sachet, 
75016 Paris. 


l'Assemblée. C'était la quatrième fois on 
vingt-quatre heures que le premier minis- 
tre par intérim recouraît à l'article 49-3 de 
la Constitution pour faire adopter un pro- 
jet de loi faute de majorité à l'Assemblée. 
Depuis le début de la session parlemen- 
taire, le gouvernement a dû engager sa 


de lieux privés et les règles rela- 
tives à l'autorisation des visites 
urgentes de coffres situés dans un 
établissement de crédit (l'autoriss- 
tion doit être donnée par le juge qui 
a pris l'ordonnance) . 


recueillis lors des perquisitions 
faites avant Je 31 décembre 1989. 
À propos de cette dernière disposi- 
tion, le ministre du budget a indi- 
qué que 1 miüliard de francs étaient 
eu jeu pour moins de cinq cents 
affaires. 


liées automatiquement à la sécu- 
rité soclale et seront dispensées du 
ticket modérateur. Chacun recon- 
naîtra combien cette avancée cor- 

à une mesure de justice et 


1imes d'actes de terrorisme néces- 

. sitait une résolution totale des pro- 
blèmes sociaux et matériels 
auxquels elles pouvaient être 
encore confrontées. » 


cammandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes, 


survetu son domicile de Saint- 
Quentin, dans sa quatre-vingt- 
neuviène année. 


— Les directions 
Et le personnel des sociétés 


font part du décès de 


des établissements Missenard-Quint, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
survenu à Saint-Quentin, le 14 décem- 
bre 1989. 

Une messe sers célébrée à Paris, ἃ 
ane date qui sera précisée ultérieure- 


Fa On nous prie d'annoncer Le décès 


M. Georges POITOU, 
directeur 
ds l'Ecole normale supérieure, 
surveuu ἃ Paris, le 14 décernbre 1989. 
Selon sa volonté, ses obsèques se 
SEP ὅκα ἐλ pis Σπανὸς Sn 


Le lovée du corps so fera le 
19 décembre, à 9 15, à l'ampkithéè- 


: tre de lhôpital Cochin, 12, rue 


responsabiité à dix reprises. En l'absence 
du dépôt d’une motion de censure sur La 
première partie de [a loi de finances 
(recettes), examinée en nouvelle lecture 
dans la nuit du jeudi 14 au vendredi 
15 décembre, ce texte a été considéré 


comme adopté. 


5 ss 


ner des pouvoirs de police aux ser- 
vices fiscaux », a déclaré 


Méchain, Paris-14, réunion à partir de 
8 h 30, suivie de l'inbumation au cime- 
tière.de Bièvre (Essonne), réunion à 
l'entrée du cimetière à 10 h 45. 

Ni Fleurs πὶ courommes. 

οὶ part de 


Toute sa famille 
Et de s05 amis. 


sarvenu, le 26 novembre 1989, dm = 
quatre-ving+-nouvième année. ἢ 
Les 


religieuses et intrume- 
tion ont eu bieu à Quincy (Cher), dans 


Cet avis και Leu de faire-part. 


abonnés εἰ actisunsires . ΤΊ 
Couvanicet. drerses ..90F 


Les travaux de l’Assemblée 


Textes divers 


© Garanties offertes aux por- 
sonnes assurées 


L'Assemblée nationale a adopté, 
vendredi 15 décembre, dans le 
texte de la commission mixte pari- 
taire Sésat-Assemblée, le projet de 
loi renforçant les garanties offertes 
aux personnes assurées contre cer- 
tains risques, Ce texte ne concerne 


Ce projet, qui a ἔξ adopté par 
tous ls groupes, sauf Je groupe 


règles plus claires ef de meilleures 
garanties, je ne doute pas qu'i 

veilleront avec le plus grand soin à 
améliorer encore les contrais », 
avait estimé M. Evin, ministre de 


député communiste du Nord, « if 
va contraindre la Mutualité à 


— Me Roger Vieilerd, 
son 


Le prince et la princesse 


sessœur, beau-frère, nerveux 
Les familles Gavoty, de Courcy et de 


Luze, 
ont Ia douleur de faire part du décès de 


membre de Fnstitu?, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survemu le 15 décembre 1989. 


Le service religieux sera célébré le” 
mardi 19 décembre, à 13 ἢ 45, en 
réel S 

Ds το Pme me 2 “äu-Mont, place 


- ΠΥ ἃ trois ans, le 17 décembre 
1986, disparaissait 


Hnbert 
er de Pre 
Que ceux qui l'ont aimé sient une 
peasée pour Hui. 
Communications diverses 


- NL han res (Cia 
» am] τ 
pœud DUR τ tre physique 


Φ Conseë supérieur de In fonc- 
tion militaire (CSFM). 
πὶ εἰπάκδορδοηαν or στρ με 
8 ἔϊ initivement a les 
tés, vendredi 15 décembre. Le 
a voté pour : le RPR et le PCF 
Le bogree δὲ δαῖτας pue 
n'ont participé au vote. 
jet modifie les modalités de dns 
goation des membres du Conseil 
supérieur de la fanction militaire. 
Ceux-ci seront désormais tirés au 
sort parmi des volontaires. Au-delà 
Dénigne, se prof l'nemble du 
nigne, 55 le l'ensemble du 
dispositif de concertation et de 
communication interne mis sur 
pied par le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement. 


Φ Loi de 
taire 1990-1993. 


ion mit- 


Le gouvernement a engagé sa 
responsabilité (49-3). vendredi 
15 bre, sur La loi de 
mation militaire ARTE 
L'adoption — l’Assemblée statuant 
ea dernier ressort — sera définitive 
samedi 16 décembre après-midi, 
après le constat du non-dépôt d'une 
motion de censure. 


© Code des assurances. 

Les députés ont adopté définiti- 
vement, vendredi 15 décembre, le 
projet de loi portant adaptation du 
code des assurances à l'ouverture 
du marché européen. Le PS a voté 
pour, le PCF contre, tandis que les 
oppositions de droite et du centre 
s'abstenaient. 


Φ Police des chemins de fer 
L'Assemblée nationale à adopté 
lundi 11 décembre, en premi 
lecture, un projet de loi renforçant 
la lutte contre les ventes illicites 
sur les réseaux de la SNCF et de la 
RATP. Le groupe socialiste et le 
RPR ont voté pour. ainsi que 
Με Marie-France Stirbois (non 
inscrite) . Les députés commu- 
nistes ont voté contre, tandis que 
PUDC ct l'UDF ne participaient 
pes au vote. Ce projet prévoit ge 


réglemen- 
taires relatifs à la police, La sécurité 
et l'exploitation des chemins de fer. 

Le groupe communiste s'est 
opposé à ce projet, estimant qu'il 
instituait une procédure de saisie 
exorbitante du droit commun. Le 
RPR a jugé pour sa part que le 
texte, bien « modeste », allait dans 
le bon sens. 

Le pe socialiste ἃ proposé εἰ 
fait une nt qui 
babdite les agents assermentés à 
recueillir l'identité dés auteurs 
d’infractions et à requérir en cas de 
besoin l'assistance d’an officier ou 
d'un agent de police judiciaire. 
Deux autres amendements ont été 
sions. L'un permet la saisie des 

en même temps que les mar- 
chandises. L'autre autorise la 
remise des denrées issables à 
des organisations caritatives où 
bumanitaires et permet la destruc- 
tion des denrées impropres à la 
consommation. 


M Le Pen : Je n'accepte 
pas la dictature 


Paris (AFP). -- M. Jean-Marie 
Le Pen a affirmé vendredi 


che ». 
Le du Front national 


intervenait dans l'émission 
su Const de Ligue de rose 
au Cours quel Tresponsa- 
bles des médias écrits et audiovi- 
sucls ont débattu de l'attitude de ta 
presse face au Front national, 

+ Il semble qu'il y ait des 
citoyens à d le part et des 
citoyens 


rs ÈS conrealions 
cerises OÙ MN 


το σ c'es Lie # 


iso tr. 


crcerrand célebre 
in transfronta 


“- 


τὰν 


POLITIQUE 
ce ες [16 PCF ébauche. 
Polémique sur les conventions [une autocritique "- 


avec les médecins, généralistes on spécialistes 


Le gouvernement à engagé. 


sa responsabilité, vendredi 
15 décembre à l’Assemblée 
nationale, sur le projet de loi 


sur un des points nouveaux dé 
ce texte très contesté par les 
oppositions de droite et com- 
muniste : l'introduction d'un 
article additionnel ouvrant la 
possibilité aux caisses 
d'assurance-maladie et aux 
syndicats médicaux de mettre 
en place des conventions dis- 
tinctes pour les médecins géné- 
ralistes et les spécialistes. 


« C'est un acte Scélérat, qui va 
casser Taie nie en 
appelons ‘opinion ique ! » 
Debout à son banc, et bien ee Ια 
discussion soit suspendue par 
l'effet couperet du 45-3, M. Jac- 
ques Blanc (UDF, Lozère) tempé- 
tait comme un beau diable, sou- 
tnu du par le nouveau 
ET a a des Bouches-du- 

ttei, et par une poi- 
gnée d'élus RPR, parmi lesquels 
une forte délégation de députés 
médecins. « Vous resterez comme 
un ministre de sinistre mémoire ». 


cine générale de France (MGF). 

Dans les couloirs, M Hubert 

contestait, comme M. Blanc et 

M= Michèle Barzach (RPR, 
), la représentativité de 


cat, - reconnu il y.2 peu par |. 


: Evin», Pour ΜῈ" Barzach, 
ancien ministre de la santé du gou- 
vernement Chirac, le MGF, en 
acceptant la mise place d’un 
“ contrat de santé », faït le Lit d’un 


s 
ΠῚ de choix des malades, 


ke 

t en 
leur une sorte de carte de 
soins forcée. « C'est une mise à 
mal de notre système de santé et 
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contractuelle. Le φοωνέγπι 4 
veut meltre en place un système de 
santé à l'anglaise, parce que c'est 
un système conforme aux vœux du 
Parti socialiste. C'est mons- 


lençait à son tour M= Elisabeth 
Hubert (RPR, Loire-Atlantique). 
en reprochant au gouvernement de 
faire cette convention dans - expliqt 
la loi ἃ la faveur d'une séance dis- 
Ci HT vendredi et par le ὑγπὲ MI ᾿ 
Ἢ , « Evin, ministre gui acques Barrot repoussait fer- 
tinel», craft M, Eric Énouk idée, et il n° 

(RPR, Seine-Saint-Denis). 
Me Mugvette Jacquaint (PCF, 


a 
bre à 18 h 40. 
au traitement de choc du 49-3 pour 
«tenter d'instaurer une santé à 
deux vitesses ». ὌΝ δ 7 PIERRE SERVENT 


En compagnie du chancelier allemand et du président suisse 


M. Mitterrand célèbre 
la coopération transfrontalière 


rge inscrip- 
tion ; le français TGV gris-bleu, à 
la locomotive discrètement barrée 
d'une flamme tricolore, mais arbo- 
rant fièrement sa pointe de vitesse, 
482,4 km/h Sur le quai de la gare, 
comme pour arbitrer cette compé- 
tition ferroviaire. M. Jean-Pascal 


associs- 
1963, 
les 


Delamuraz, président de la Confé- exemplaire de La rägion du Rhin 
dération suisse, sé M. François eur pour une coopération 
Mi fructueuse ef harmonieuse 


Par- 
delà les frontières», car « la 
construction doit véri- 
tablement commencer à la base» 
(le Monde publiera, dans son 
numéro du mardi 20 décembre, 
dans le supplément « Champs éco: 

ἧι », un dossier sur la CO0- 


iomphe : ses Ὁ ὅν Ὶ 
ἃ ravir le record du monde à leurs 
rivaux, quelques jours avant ce 
facod- face souhaité par les Alle- 
mands. Chacun voulait montrer sa 


ère). M. Mitterrand en ἃ profité 
pour assurer que les Etats, jugeant 


capacité dans ce nœud ferroviaire chement, « n'entraveront le 
où la Suisse, l'Allemagne ct la dynamisme des des 
France αἱ t chacune de sa régions ». Les chefs des Etats Féds- 
gere à αἱ mètres de distance  raux qui l’accompagnaient n'ont pu 
l'une de l'autre. qu'apprécier, oct du 
Les froitières nationales serpen- ane d'une République qui 
tent en effet au milieu d'une région si longtemps, 
que réunit la géographie, histoire 


Lettres et pensées 
du Prince de Ligne 


d’après l'édition de Madame de Staël 


Présentées et annotées par πὸ πιο Lrousson 
« Hn'y a rien dans cette masse de littérature 
qui soit plat ou indifférent... 

Ces mots méritent d'être historiques. 

Excellente étude de Raymond Trousson » 
(Jean Dutourd der Académie francaise, Le Poir 
Coltection-En Texte Tallandier 


pération régionale, transfronta- |’ 


produisent de 
soviétique et dans les pays socia- 
listes européens »: «11 y a dans ces 
Péléreron du. reed 
° rapide que 


‘cette 
fausse, Tige . En même 
temps, éflexion NOUS avons 
conduite durant toiles ces années 
sur les pays socialistes ne se réduit 
pas à cette seule formule. ». 


ardement est-européen, le 

12 novembre 1989 au Club de la 
presse d'Europe 1. ἃ aucun 
contrairement an secré- 


nentes aux droits de l'homme » 
tout en laissant se déveloper 


. « l'inertie, la ἃ 


passe en en 
Yougoslavie. À V. «le pro- 
gramme d'austérité et de privatt- 
Sarions πεν por les conseillers 
économiques Solidarité west. 
pas mis en appli du fait des 
résistances des syndicats, bran- 


ches ouvrières de Solidarité ». 
À Budapest, le nouveau Parti 
isliste ἃ récupéré, selon M. Gre- 


metz, moins de 5% de ses anciens 


μές, 
situa- 


communistes et leurs directions. 
+ De même, ajoute-t-il, au τὰ de 
ne pas convaincre, ἐΐ y a des 

dont nous n'avions pas connais- 
sance, iout simplement, Quand on 
assure aujourd'hui qu'aucune dis- 
cussion n'avait lieu au sein de tel 


ou tel bureau politique et Les 


done t c'est ἴα cas de tout le 
monde. » 

_ Il n'empêche, à les en croire, les 
ΣΡ 
ἐν farés ou consternés » car 


depuis 
tion militaire à Prague en 1968, les 
communistes ont réfléchi sur + {a 
réalité des pays socialistes ». 
: Gremetz rapid! 


congrès, Pourtant 
a une sérieuse faiblesse : autant les 
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affaires étrangères du parti» 
d'avancer « avec fierté » que « les 
me en CS conf raet da 
ναὶ ἀρργέεϊαϊι nous 
avions por! s rh M. Éremetz 
atteint là les limites de l’autocriti- 
que fixés par le groupe dirigeant. 


« critiques » que les communistes 
de l'Est s'adressent à eux-mêmes, 
notamment le confiscation du pou- 
voir per un ou plusieurs dirigeants, 
«πε pur PCT An 
moms pour les Qu 
armées sous la direction de Wal 
deck Rocher, puis de M. Marchais, 
cer lente 
RE ΤΟ Ξτα: 
Écrans explique que les dir- 
ran. n'avaient qu’un 
modèle : Moscou. De même alors 
que des PC à l'Est se transforment 


- en PS, que d’autres abandonnent la 


référence au rôle dirigeant du parti 
et que l’attirance pour l'économie 
de marché se fait sentir, M. Gre- 
metz annonce : « Ce n'est pas au 
moment Où le capitalisme fair 
ouvertement la preuve de sa noci- 
vité qu'il faut chercher des solu- 
tions de son côté ! I} n'y a pas non 
plus à en attendre de la social- 
démocratie, dont la caractéristique 
historique essentielle est de n'avoir 
nulle part construit le socialisme. 
Nous en avons la certitude : oui, 
l'avenir appartient au sccia- 
lismel» ᾿ 


nant « l'affirmation à notre époque 
ΤΑΝ des valeurs univer- 


. M. Gremetz, qu'elles ne peuvent 


être dissociées des enjeux de classe 
qui sont au cœur des réalités 
ae: 


Que voilà un cinglent 
ἢ à M. ἢ erzog, 
ourfendeur en chef de ces 
emenses « VA/eurs ui les » 
fitermanienmes, ps lesquelles il 
2e voyait que « flou. εἰ « ambi- 
ἘΞ ΞΡ ΤΕΣ 
aux € n'aura, du 
reste, pas été à la fête pendant ce 
comité central Πὲ a été implicite- 
ment répri par ses «cama- 
rades» pour avoir joué le procu- 
reur sur la Cinq. jeudi, contre 
M. Anicet Le Pors au moment où 
celui-ci défendait, devant ses 
« camarades », son projet Constitu- 
tionnel qui était, on fait, celni 
adopté par le bureau politique. 
L'histoire retiendra-t-elle 
l'absence de M. Georges Marchaïs 
eue de repos apr an ἱποίάκος 
cause repos 3] un τ 
cardiaque ? Ou bien sa présence, 
pape ! de ban pole 
toire du u tique 
où fat adopté le ra; Gremetz ? 
Le secrétaire général a-t-il été 
contraint, bien malgré lui, à faire 
ἐδ concessions, À ou bien ἕω à 
l'origine de ce qui pourrait un 
nouveau virage du PCF? Encore 
faudrait-il, pour que cette évohition 
soit crédible, qu'elle trouve un pro- 
τ κα la vie interne du 
parti ques comportements 
sectaires de ces dernières semaines 
se mettent en travers de cette thèse 
d'entrouverture. D'autant que 
beaucoup se si 
hommes qui président aux desti- 
nées de ce parti depuis vingt ans 


La seule concession interne que - n 
références aux 22°, 23° et fait M Gremetz à M. Fitermanse  SOnt les mieux placés pour conduire 
24 congrès (1976. 1979 et 1982) trouve au détour d'une citation de une Ρεγέξίγοηξα à la française. 

et al M. Mikhaïl Gorbatchey concer- OLIVIER BIFFAUD 


ANDRÉ LAURENS 


essentielle de cette histoire est 
f'«invention du cadre thoré- 
ziens, à l'exemple de Maurice 
Thorez, devenu «/e modèle du 
dirigeant communiste français ». 
Bernard Pudal écrit, en se réfé- 


Le Parti ἢ 
communiste 

tel qu'il 
reste 


tives de l'entreprise, de l'univer- 
sité et du quartier. 

Cette longue et minutieuse 
enquête éclaire les motivations 
qui conduisent à l'adhésion, 
l'expression ‘de l'identité com- 
muniste en parole et en acte, 

eur on 
cussion et leurs réactions aux 
décisions prises par la direction. 

Les auteurs constatent que la 
Ceflule est un monde clos, « fou 
de partage des certitudes 
comme des doutes. Elle renforce 


et la formation à partir de 
1930.» 

Cette étape est au cœur de 
l'évolution qui est partie d'un 
« doctrinarisme  ouvriériste 5 
pour parvenir à «/a bureaucratis 
du corps des clercs» et qui 
apparaît comme une « stratégie 
d'euto-consécration » ‘ dans 
laquelle la fidélité stalinienne 
sert de principe unificateur et de 
facteur de cohérence. 


L'auteur estime que la crisa 
du PCF peut s'analyser comme 
«une crise de recrutement des 
«intellectuels d'institutions qui 
n'est pas sans analogie avec les 
crises de reproduction du corps 
des prêtre ruraux et des corps 
des enseignants du primaire x. 
Crises qui résultent d'une série 
de transformations (généralisa- 
tion de l'enseignement secon- 
dira, dévalorisation des titres 
scolaires) qui ont tari la veine de 
recrutement des élites scolaires 
d'origine popuiaire. Si le PCF est 
resté relativement fidèle au 
vivier du monde ouvrier, la suc- 
cession des dirigeants du groupe 
fondateur s'est opérée au sein 
d'une organisation close, selon 
des rapports de forces intemes 
plus que sur la base de compé- 
les luttes externes, qui avaient 
contribué à la sélection des pre- 
miers lsaders du parti. 

Le travail de Bernard Pudel 
permet de comprendre _pour- 
quoi, et comment le PCF s'est 
constitué en contre-société 
avant de tenter de perdurer en 
société fermée. On peut déplo- 
rer: cette dérive mais, aussi, 
s'imterroger avec l’auteur sur les 
cloisonnements sociaux qui 
avaient obfigé — si tant est que 
ce ne soit plus nécessaire! — à 
imposer, contre l'environnement 
dominant, des filières de promo- 
tion réservées aux exclus de la 
sélection institutionneile. Ce 


La limite de cette enquête est 
dans le mode de fonctionne- 


qu'apparus 

Cellule ? » On sort, à partir de là, 
de la psychologie sociale et pol- 
Un autre universitaire, Ber- 
nard Pudal, a travaillé sur la 
sociologie historique du PCF, de 
sa création en 1920 à la guerre 
et de 1956 à nos jours. || voit, à 
juste titre, dans ce parti une 
assez remarquable entreprise de 
promotion sociale qui permet à 
des militants d'origine populaire 
‘d'accéder à des postes de res- 
ponsabilité de haut niveau, aux- 
quels la société ordinaire ne les 
destinait pas. L'originalité de 
l'hypothèse de Bernard Pudal |” 
est de voir comment catte spé- 


cificité entrate- 
nue dans le choix et la formation 
de ses cadres a pesé sur l’his- 
toire du PCF, 

L'anteur va donc étudier, 
d'un point de vue sociologique, 


essai de fe , 
par Janine Larrue, Jean-Michel 
Gassagne et Michel Domenc- 
Delval, 254 p., 130 F. 

D Prendre parti. Pour une 
par Bernerd Pudsl Presses de 
la Fondation des sciences poli- 
tiques, 329 p., 190 F. 


geant 
-leurs successeurs, et aussi, les 
députés et les notables de la: 
ceinture rouge de Paris avant la 
guerre. Selon lui, une étape 
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JUSTICE 


Après quarante-huit heures 
de garde à vue dans les locaux 
de la section économique et 
financière de La police judiciaire 
de Nancy, M. Jacques Gossot, 
maire RPR de Toul et vics- 
président du conseil général de 
Meurthe-et-Moselle a été 
inculpé vendredi 15 décembre 
par M. Gilbert Thiel, magistrat 
instructeur chargé de l'affaire 
des fausses factures de Nancy. 


de notre envoyée spéciale 


sociaux, complicité d'abus de 
biens sociaux. la complici 
CI de faux en écritures de 
commerce, qualification presque 
classique, si l'on ose dire, en 
matière de fausse factures et de 


tant 

cement de partis politiques qu'a 
adopté la semaine dernière 
l'Assemblée nationale. 


Au-delà, l'inculpation de 
itique lorrain et sur- 

tout son placement sous mandat de 
dépôt, constitue un fait nouveau 


fausses facturations. M. Gossot est 
le premier élu écroué dans un dos- 
sier qui a abouti à l’inculpation de 
vingt-quatre autres personnes et 
qui débouche sur une affaire de 
corruption. Le juge Thiel qui 
s'était bi déclaré adver- 
saire & l'amnistie, ou de ce qu’il 
appelait «μη auto-blanchiment 
inavouable de la classe politique » 
a pris, en ce sens, une décision qui 
traduit bien son souci de 

le principe de la séparation des 


commissions départementales 
d'urbanisme et de commerce 
(CDUC). Cetype de commissions, 

δ le commissaire de La 


hoisi 
merce et d'industrie et 2 représen- 
tents des associations de consom- 
mateurs. Ce sont ces commissions 
qui autorisent notamment l’implan- 
tation des hypermarchés. 

En substance, le maire de Toul 
serait accusé d'avoir influencé à 
son profit ou au profit d'autres les 
fonctionnaires des CDUC. 


ments rapides. La chambre crimi. 
nelle de la cour de cassation doit, 
auparavant, statuer sous huitainé 
τε Ὺ: τὶ οὶ 

procureur Répubtique 
de Nancy, qui a demandé à celle-ci 
de d la juridiction compé- 
tente. En effet, M. Gossot, en tant 
que maire, dispose du statut εἰ ὉΠ. 
cier de police judiciaire. Son incal- 


SOCIÉTÉ 


… L'affaire des fausses factures dans l'Est 


deux ans. 


totele 
La décision du juge en tout cas a 
une intense émotion à 


provoqué 
Nancy. « En plein débat sur 


d'amnistie, nous, pensions que 
l'affaire ici se calmai. C'est la 


surprise 

dredi M: Philippe Souchal, avocat 
de M. Jacques Gossot, jusqu’à 
l'inculpation 
Ms Souchal défend dans ia même 
affaire André Gusai, le plus ancien 
inculpé du dossier. Alors que. 
l'annonce de l’inculpation de 
apprit par 
aier, qu'il ne pouvait plus assurer la 
défense de M. Gossot. Car semble- 
t-il, les charges qui o0t conduit 
faites au 


à partir des 
iastructeur par 


magistrat 
M. Gusai. 


d’ailleurs au RPR, jusqu’au 

où Je premier ea fut exclu 
après son inculpation. Ecroué 
depuis six mois l'entrepreneur tou- 


de celui-ci En effet. 


et écroué 


point qu'il faut se demander si cet 
homme qui en savait long n'a pas 
fini par consentir des révélations, 
contre sa libération, intervenu 


A ce jour, il semblerait que 
Jacques Gossot ait des diffi- 
liquer ser des recon- 
signées de sa 
faveur d'André Gusal 


Ἐξ 
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t, du moment σὰ une 
de grandes surfaces aurait 
u, par l'intermédiaire de 
lentreprise Gusaï, l'accord de la 


ἐ 


Ont-ils transit£, tout ou partie, vers 


Ce sera au magistrat instructeur, 
M. Gilbert Thiel, ou à un autre de 
le déterminer lors des auditions 


A La cour d'assises de Paris 


Habib Maamar condamné 
à la réclusion criminelle à perpétuité 


La cour d'assises de Paris, spécialement 


composée de sept 


magistrats, a condamné, vendredi 15 décembre, Habib Msamar, 
vingt-sept ans, Tunisien, à la réclusion criminelle à perpétuité en le 
déclarant coupable de deux attentats à l'explosif commis dans la 
capitale en 1984 et, 1985. Par décision spéciale, la cour a ordonné 
que l'exécution de ta peine comporte une période de dix-huit ans 
pendant laquelle le condamné ne pourra bénéficier des mesures 
prévues pour la libératon conditionnelle au la semi-liberté. Poursui- 
vie pour le délit de détention d’explosif, Souad Assaoui, vingt-sept 
ans, Algérienne, la dénonciatrice de celui qui était à la fois son 
amant et son beau-frère, a été acquittée. 


. L'attentat commis te 23 février 
1985 contre le in Marks et 
Spencer, Haussmann à 
Paris, avait provoqué La mort d'un 
employé. Dix-huit autres personnes 
avaient été blessées plus ou moins 

L t, mais une seule de ces 
see est venue déposer à 
audi 

D'une voix calme, sans hausser 
le ton à aucun moment, M. Pierre 
Lafonta, soixante-trois ans, expert- 
comptable, raconte : + C'était un 
samedi matin, j'allais chez un 
client. J'avais besoin d'un bloc de 
Papier et je croyais qu'on en ven- 
dait chez Marks et Spencer. 
J'arrive à la porte de la rue des 
Mathurins. Je vois ce paquet et 
quelqu'un qui le ramasse. C'est là 
que ça a sauté et que mes souve- 
rirs s'arrêtent » . Après un silence, 
M. Lafonta ajoute : « Ça a été un 
anéantissement » . Puis, il explique 
les soins multiples qu'il a dû subir : 
< quatre mois d'immobilisations, 
dix-huit mois d'arrét de travail, 
ions » , énumère le 


douze 
comptable, qui trouve le 
d avec humour ce qu 


& son « bilan » : « J'ai une 
oreille détruite, l'œil droit qui ne 
vaut pas mieux, l'œil gauche très 
diminué et l'oreille droite qui mar- 
che avec un peu d'électronique ». 
M. Lafonta ne se plaint pas. Il 
contremaître du 1 


au magasin, 
Léonardo Rochas, qui a été tué 
per l'explosion, et ἢ ajoute : « Je 
pense aussi à ceux qui ne 5e son 
pas présentés aujourd'hui, peut- 
étre par peur, c'est possible, et à 
que moi C'est pour eux que je 
là aujourd'hui ». Puis, M. Lafonta 
quitte la barre. Il n’a pas eu un mot 
concernant l'accusé et ne lui ἃ 
même pes jeté un regard. 


« Un voleur 
d'aatoradios » 


Habib Maamar, décrit par son 
beau-frère comme «un voleur 
d'autoradios », est devenu terro- 


riste « pour quelques poignées de 
dollars », selon la formule de J'avo- 
cat de Marks et Spencer. Pourtant, 
il affirme sans conviction que 
l'argent versé par le « groupe du 
15 maïs « n'était pas une prime », 
mais seulement pour « bouger en 
Europe », εἰ qu'il luttait pour la 
Palestine. Mais il ne donne que peu 
d'explications, et sa seule défense 
se ἃ une phrase qu'il répète 
Bou moments ἄγω Fab ΡΩΝ 
mieux pour qu'il n'y ait pas de vic- 
times » . Mais sur Jes faits il ne 
donne aucun détail. Soit il ne s'en 
souvient pas, soit il tente maladroi- 
tement d'apparaître comme un 

tant i en lâchant avec 
: « Je ne m'abaisserai pas 


plaidoirie 
ral. « {1 faut se donner les moyens 
de vaincre le cancer du terro- 


attarney général, 
tice américaine visite à Paris, 
s'asseyait dans le public, il a 
demandé que les Etats qui soutien- 
nent le terrorisme soient mis « au 
ban de la société > par les antres 
Etats Π a aussitôt ajouté : « J/ faut 
que le terrorisme soit assimilé aux 
crimes contre l'humanité afin 
d'être imprescriptible et pour évi- 
1er qu'un beau jour les mômes ter- 
roristes nous reviennent comme 
teurs de chefs d'Etat 
qui auraiers pris le pouvoir. » 
L'avocat général, M. Galibert- 
d'Auque ἃ demandé La réclusion 
criminelle à perpétuité contre 
Habib Maamaer, «terroriste par 


fession ». Et c'est en vain que. 


proft 
Με Patrick Arapian 8 plaidé 
l'octroi de circonstances atté- 


nuantes pour son Client « 
imbécile de la raison d'Etat >. 
MAURICE PEYROT 


L'insrucion de l'affaire de Caluire ὁ) 
Le procureur de Lyon dément 
les accusations de M: Vergès 


très importantes » ” 
ἔπακν 13 décembre, à Lyan, ont 

ge, ont 
judiciaires, Klaus Barbie, ancien 
chef du service des renseignements 


dernier. « Je ressens ces dernières 
déclarations comme le réponse du 
déclaré 


jamais 
pour les victimes iout 


compassion 
au long du procès de 1987. Ils se 
dun+ Nous ne 


peut-être vengeance. 
suis évadé le 21 octobre 1943. 
C'est un échec pour lui. En plus, il 
ne s'est jamais aperçu que j'étais 
juif! Ma femme et un commando 
franc de la Résistance m'ons 
libéré. Barbie a perdu trois 
hommes dans cette opération + 


Maurice Kriegel-Valrimont, pri- 
sonnier avec Raymond Aubrac en 
1943, avait rappelé, dans le Monde 
daté 31 mars-l® avril 1974, le cou- 
rage de Raymond Aubrac : 


« on a vu l 
laquelle [1] roisaii 


_— 
ï de ui 
une pièce de l'hôtel Terminus, 
es Ce ἐς οὐ τίν οἰκεῖν sait 
comment est faite la "un 
homme. » iii 


que 

Mn Lucie Aubrac était 

«veuve». Α M. Raymond 

: Aubrac et à son épouse, nous 

présentons toutes nos. 
excuses. : 


Le laboratoire de Montpellier avait fait une erreur d'analyse 
Une rente à vie 
pour une fillette mongolienne 


Le mibunal de grande instance 
de Montpellier (Hérault) a 
condamné, vendredi 15 décembre, 


je du contre 


l'arroseur arrosé, explique-t-il. 
Je suis surpris, Mais content, 
président aborde enfin 


ne valent pas l'action. Sur la 
question des clandestins, 
M. Mitterrand a raison de 
demander des sanctions 
contre ceux qui les 

— qui les exploitent — et ceux 
dl — qui les entas- 


en situation irrégulière, et 


MÉDECINE 


En contradiction avec MM. Carien εἰ Evin 
M. Arpaillange se prononce 


en faveur d’une législation Ὁ 
sur la bioéthique : 


M. Pierre Arpaillange, minis- 
tre de la justice, a pris ciaire- 
ment position, vendredi 
15 décembre, en faveur d'une 
discussion devant le Parlement 
de l'avant-projet de loi Braïbant 
sur les sciences de la vie et les 
droits de l'homme.. Après 


celles, différentes, exprimées ἡ 


par d'autres ministres, la prise 
de position du gerde des 
sceaux vient compliquer un peu 
plus la situation dans un 
domaine où l'arbitrage du préss- 
dent de la République apparaît 
à la fois inévitable et urgent. 


Ouvrant, dans le grand amphi- 
théâtre de La Sorbonne, les journées 
annuelles du Comité consultatif 
zational d'éthique pour les sciences 
de la vie et de la santé (/e Monde 
du 16 décembre), M. Arpaillange 
ἃ notamment déclaré, à propos de 
l'avant-projet de loi Braibant : « 1] 
ne se contenie pas de résoudre cer- 
tains problèmes ponctuels ou de 
combler quelques lacunes juridi- 
ques. Il a le mérite incontestable 
d'aborder ouvertement et claire- 
ment les problèmes fondamentaux 
de la bicéthique contemporaine, en 
apporiant des solutions raisonna- 
bles et en fermant la porte à ioute 

.sorte d'excès, actuels ou pote 
siels. Qu'il s'agisse du siatut civil 
du corps humain, du diagnostic 

‘ prénatal, de la procréation médi- 

. calement assistée ou encore de pré- 


lèvement d'organe, le projet réclise . 


un compromis entre un individua- 
lisme égocentrique et une volonté 
d'appropriation collective du corps 


Soulignant les dangers qu'il y 
aurait ἃ adopter une législation sur 
la bioéthique imposée par l'urgence 
. ou par les circonstances, M. Arpai- 
lange a, d'autre part, ajouté : « Cet 
avani-proje garantit le respect de 
_certaines valeurs auxquelles nous 
sommes profondément attachés, 
des valeurs sans lesquelles les 
avancées Scientifiques ne peuvent 
être qualifiées de progrès. Il rap- 
pelle, et traduit en termes juridi- 
ques, des notions fondamentales 
comme l'imangibilisé du corps 
kumain, la distinction des per- 
sonnes et des choses, le respect des 
structures familiales existantes et 
da liberté de la recherche. Touses 
ces idées y trouvent place, une 

dace qu'elles méritent et sans 

le la dignité de la personne 

| kurmaine n'est plus qu'un mot vide 
- de sens. Il va de soi qu'il est hors 
de question d'imposer brutalement 
de telles dispositions. Celles-ci ne 
peuvent ètre adopiées qu'à l'issue 
d'un vaste débat national (...). ΠῚ 
est permis de se demander si le 
mornent ne Serolf pas venu de por- 
ter la discussion devant le Parle- 
ment afin Que les élus nationaux 
ji en débattre libremen et 

auant qu'il est souhaitable Ce 


La Intte contre l'immigration « clandestine » 


M. Pandraud : « La seule solution 
est celle du charter» 


ER αΝ 


a ré ht 
du diocè: 


même certains foyers de la 
SONACOTRA. » 


Estimant insuffisant Île 
contrôle aux frontières, 


« per une action diplomatique 
à l'égard des Etats d'origine et 
par une action Policière ». 
«Cela signifie. poursuit. fe 
multiplication des contrôles 
d'identité dans les foyers et 


tion est celle du charter. » 


avant-projet pourrait constituer, à 
cet égard, un point de départ par- 
fairement respectacle, respectable 


parce que le = 
COPIE | 


Cacophonie pacte ἦα) 

gourernementale emhiore 

Δὲν τα ὃν 

U y a quelque jours, dans un se ee 

eotrelien accordé su Monde [le us topo 
Monde du 13 décembre). 
M. Claude Evin, ministre de la 


santé, avait adopté une position 
très différente en déclarant que 
tous les sujets abordés par l'avant- 
projet ne devaient pas être Lraités 
dans le même temps. Evoquant les 

tions médicalement assis- 
tées, M. Claude Eviv avait notam- 
ment déclaré : + {I faudra du 
temps pour que nofre Société 
trouve ici un équilibre dans les dif- 
férenies réponses à apporter {.….). 
Nous en sommes au temps des 
débats, qui doivent aussi ètre 
éclairés par ceux qui se déroulent 
dans les autres pays. » 


Pour sa part, en ociobre dernier, ἐ 
M. Hubert Curien, ministre de La «ἢ ζὼς 
recherche et de la technologie, 
avait clairement pris position 
contre l'avant-projet de loi. 1] avait 
dit notamment : « Les concepts de 
base sur lesquels reposerait une 
législation ne sont peut-être pes 
encore et clairement 
dégagés, de sorte que le législateur 
risqueraïit de - figer » artificielle- 
ment le débat, voire de susciter 
plus de problèmes qu'il n'en résou- 
drait. Les problèmes de fond et les 
interrogations philosophiques 
sous-tendues par l'avant-projer 
Braïbant nécessitent manifeste- 
ment une discussion préalable et 
approfondie, tant dans les milieux 
judiciaires et scientifiques que. 

largement, au sein de la popu- 
tion » (le Monde du 27 octobre). 


pratiques médicales, 
aujourd’hui devenu essentiel 


SRE 
τ 
Ἢ 

i 


Σ 
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RELIGIONS 


Tensions entre le Vatican et es catholiques « progressistes » d'Amérique latine 


Au Brésil, huit prêtres expulsés 
du diocèse de Recife 


Au Brésil, huit prêtres du 
diocèse de Recife {Nordeste) 
— dont doux Français, les Pères 
Bruno Bibollet et Philippe 
Malet — ont roçu, jeudi 
14 décembre, de Mgr José Car- 
doso, 
leur intimant l'ordre de quitter 
le diocèse dans les trois jours. 
Les relations ne cessent de se 
dégrader entre la Curie 
romaine et les secteurs les plus 
progressistes de l'Eglise catho- 
lique d'Amérique du Sud, 
comme le prouve aussi la polé- 
mique entre la puissante 
Confédération latino-. 
américaine des reñgieux et le 
Vatican. 


ARTE 
Ἔα; ns 
HU 
ΤΡ ΠΈΠΗΙ 


Une crise aux dimensions 
larges ἃ éclaté, ces dernières 
semaines, entre la ven CE 


ux (CLAR) qui RE 
F0000 000 rain αι 4 

πεν τὶ de vie cms à τες ἐς 

Nr ἘΣ τη Jean-érôme 


er, préfet. Rome a 
à le. tite de cet orge 
général de 


Choix, le Père Jorge Jimenez, 


eudiste, remplacement 
dominicaine, 

Gharria, relquée à: οἱ ἃ on pose 

Éfrecton ane statuts de 3 CLAR, 


d'Amérique latine. Toutes 
peus à de cette crise viennent 


PRO tes en Érnee 4). 

Le détonateur a été la publica- | 
tion, au début de cette d'un 
ΠΑΡ de document de formation 

iblique intitulé Parole je δέ vie, 
contesté une partie de 'épisco- 
pat latino américain et par le Vati- 

can Les remontrances 
adressées 


en février 
pri Le Se Ἢ 
sous-continent. Elles ont été réper- 


tées à Rome, où le 
Ecmpétente pour M rage à 
ce projet, seS « MATTUE- 
ments aux res élémentaires 
normes. de lecture de la Sainte 
Ecriture, tels que le respect de la 


frasition et. er magisière de 
glise »,$ae présent 
térale et réductrice 


réputés, 
Te Fée ce en = 
Smet Le présden de à 
CLAR a critiqué méthode 
De μόχεα, 
expressions de leur con 2 
fee ainsi le discrédit sur des 


, une lettre Lu 


la CLAR sont venues, | 
des épiscopats 


personnes de haute 

morale. et intellectuelle ». sf uses 
fois, malgré ces «accusations 
Offensantes », à la suite d’un 


oem (CELAND de 
latino-américain (CELAM), 
responsables ‘du document avaient 


accepté, an. mois d'avril de revoir 


ajoute Rome, d’< améliorer les 
relation mutuelles de la CLAR 


avec la hiérarchie de en 


Amérique latine εἰ de mieux 
répondre à la nécessité d'affronter 


SPORTS : 


: Wilander se remet au point 


. Premier responsable de la. 
perte par la Suède de la Coupe 
Davis en 1988, Mats Wilander 
a encore peiné. cette année 
face à Carl-Uwe Steeb mais il a 


réussi à gagner, vendredi 


15 décembre, le point qui pré- 
servait les chances de son 
équipe face à l’Allemagne de 
l'Ouest avant la démonstration 
de force de Boris Becker contre 
“son récent vainqueur des Mas- 
ters, Stefan Edberg. 


STUTTGART | 
- de notre envoyé spéciol 


᾿ « Cette année je suis τῶν de bat- 
tre Steeb >. avait affirmé Mats 


Wilander à des journalistes incré- 
dois. πα Aer sa défaite face à 
κα 


Lt Cou à Pare 


ἶν 
παν ἀττηγονγησεα 
gagné trois tournois du grand che- 


lement la 
Berg Be Fc gemges 


ion, prévue en 1992, du 


᾿ ἐν ἀλεμταθηγμεδ᾽ οἰ ωχότς l'évangéli- 


sation de l'Amérique latine ». 
Convoquée ἃ Rome, le 
dense ἀξ ἐς CLAR FO soumise, 
au moi d'octobre, à ets décision 
mais elle continue d'en contester le 
bien-fondé. La confiance a été bel 
et bien rompue, comme vient de le 
monter Μὲ collective des 
auteurs rojet_catéchétique 
Parole εἰ Vie. ᾿ 


ENVIRONNEMENT 


Au colloque « Ecologie et ponvoir » 


| Dowe ministres « très nature » 


Ouvert le 13 décembre par le 
président de la République au 
Parc océanographique Cous- 
teau à Paris, le colloque « Eco-. 
logie et pouvoir » a été conclu 


RSS 


TES: finale de la Conpe Davis 


lem dans la saison, il n’est plus 
dans les dix meilleurs douze mois 
plus tard à la suite d'une sccumula- 


τ tion de contre-performances restées 


sans véritable explication. 


trop 

contre 
du match disp G ri 
Pourtant l’'ABemand avait réussi à 


reaverser la vapeur et, avoir . 


sauvé une balle de match dans.le. 


cinquième. set, il avait fini par -- 


l'emporter au bout de quatre 
heures et quarante-sept minutes de 
lutte. Cetre défaite, qui devait pré- 
τα our Me Vi 


quencés 


τ chologiques et Physiologiques 
‘ qu'un K-O chez un boxeur? En 


tout cas, du fond de sa déprime, il 
mnoioetalt l'ambition d'une revan- 


Le sort, qui sait ‘être facétieux, a 
voulu que l'occasion lui en soit 
offerte à Stutigart dans les mêmes 
tj qu'à οσέονοτς l'an 
we ph 


Outre le président de la Républi- 
que qui a δὲ Jai aussi se plier ἃ cet 
exercice, M. Lalonde 4 réussi à 
faire venir douze ministres et secré- 
taires d'Etat comme MM. Pierre 
Arpaillange, Pierre Bérégovoy, 
Michel Delebarre Lang. 


Tous sommés de rendre compte de 
leur action en faveur de l'environ- 
nement. ou d’annoncer leurs 
intentions. Jamais autant de mem- 
bres d'un même gouvernement en 
France n'aveient €1€ mobilisés 
autour de ce thème, jusque-à 
considéré comme mineur. 

Pour que le gouvernement sèrre 
ainsi les rangs autour du secrétaire 
d'Etat qui d'est même pas socia- 
liste — mais proche du 


1989. Bien qu a sen défendent — 
κα εἴϊοῖ la des ministres qui 
invitation de M. Brice 


Lalonde chez le commandant 
Cousteau ont découvert l'écologie 
assez récemment, en dehors de 
en Msn pue Nicertz qui a tou- 

le consommateur ct 
NT D D D te 


encore au tie-break. Après le repos, 
une baisse de régime de son rival 
lui ἃ permis de s’mposer sans οὐ 
ait vraiment amélioré la qualité de 
sa production. 

« Bien sûr ce n'est pas une partie 
formidable mais le résultat est 
réconfortant pour moi car c'est le 

de maich que j'ai perdu 

toute l'année », ἃ commenté Mats 
Wilander. Manifestement.il avait 
le sentiment d’avoir conclu le cha- 
pitre le plus noir de sa carrière Len- 
. Reste à savoir si dans un 


er temps cela permettra à le 
ξυδάς de reconquérir le’ saladier 


caen de Dh. Davis εἰ ἐν} 


dans un deuxième temps, cel 
remettra bien Mats Wilander dans 


M. Wilander .) b. C-U. Stesb 
Ex Hd 7-6, 6-7, 6-2, 6-3 ; B. Becker 
5. Edberg (Suè.} 6-2, 6-2, 6-4. 


AUTOMOBILISME : la préparation de la saison de foie 1 
Renault : deux ans pour devenir champion du monde 


Renault a réussi son retour 


tantes modifications ont été 


et Ayrton Senna. 
La deuxième obtenue ἐπ 
So ane Wu ne ie 


ἡ chait les 680 ct 


Qu'ils σαὶ enregistrée en 1989. Le 
moteur V 10, qui développait 
600 bre x ;POUr 502 prervier 
grand laneiro, a, 
né Chevaux en fin ds. 


prochaine 2e 
À remet pas en canse je choix de Rea- 


nuit. ‘« Un 12 cylindres à un plus 
Bernard Duc “ 

intégré formule 1 
GR 20e pole au volées er 


consommation, qui sont plus. 


pour que 


entrainement assure guidage 
plus rigoureux de la. distribue 
tion -, explique le directeur techni- 


ὃ que de Renaul L Sport. 


Ce choix, ‘technique .permet 
aussi de raccourcir de 48 millimé- 
tres la longueur du moteur, qui 
devient plus compact en gagnant 
15 millimètres de hauteur et plus 
rigide par sa fixation inférieure au 
châssis. L'a de ἃ 
aouvelle Williams-Renault devrait 
s'en trouver amélioré. 

Même si le poids (500 kg mini- 
mum pour uns formule 1 avec son 
moteur) ne posait pas de problème, 


᾿ς Les ingénieurs de Renault Sport ont 


aussi travaillé dans cette direction 
pour faciliter une éventuelle 
implantation, à plus ou moins long 
terme, d'un système de suspension 
active : « Nous avons développé, 
mais toujours en petites quaniilés, 


. la céramique et les matières plasti- 


ques et utilisé de nouvelles techni- 
ques de-fonderie qui, avec l'inté- 
gration des cireuits fluides dans le 
dessin du moteur, nous-ont.permis 

de gagner 2 kg, FVUS Bernard 
Dudot. Notre nouveau moteur 

139 Kg avec sa nouvelle centrale de 
gertion 


Le «père» du V10 Renault 


* espère bien être enfin de la fête 


pour la prochaine victoire d'une 
monoplace jaune et bleu. Les deux 
succès de Thierry Boutsen en 1989 


᾿ coïhcidaient en effet avec les deux 
grands prix pour lesquels il n'avait 


pu se déplacer. 
GÉRARD ALBOUY 


Chapuis, ancien délégué à ds 
ronnement du PS, — tous 
vaïent être considérés | comme Fées 
«bieus » de l'écologie. A commen- 
cer par M. Jean-Michel Baylet, 
secrétaire d'Etat aux collectivités 
locales qui a rencontré son chemin 
de Damas avec la centrale 
nucléaire de Golfech implantée 
dans sa circonscription du Tarn-et- 
Garonne. Sous la pression des 
contestataires locaux, il a 


contrôle de la radicactivit€ afin de 
rassurer les populations. « δ les 
ni Gé ne concordent pas, 

venu, δἰ y aura débat αἱ ne 
ED et le CEA » 

Même novices en la matière, les 
ministres se sont exécutés de très 
bonne bonne grâce. Le garde des sceaux a 

reconnu que k bilan en ce qui 
concerne les droits de l'environne- 
ment étaient « somme loule assez 
négatif », mais il ἃ armoncé la for- 
mation d'ici à la fin de l’année 
d'une commission « écologie et 
actions publiques + qui s'efforcera, 
en liaison avec les ministères de 
l'intérieur et de l'environnement de 
« dresser un bilan des actions pré- 
wensives er répressives en faveur de 
la prorection de l'environnement -. 
Cette commission présentera ses 
conclusions avant la fin de l'année 
1990. 

Le ministre de l'équipement 
M. re Delebarre a reconnu 
que σ ες procédures de révision 
abusive des plans d'occupation des 
sols sont une illustration de ce 
qu'il ne faut 4 plus accepter ». Et il 
s'est prononcé pour une re] 
la planification urbaine. Quant ἃ 

son secrétaire d'Etat aux trans- 
or M. Georges Sarre, il a plaidé 
pour la complémentarité rail-route- 
air εἰ répété que {e trans tu 
est, à son vs, le plus 
même s'il fout pour cela tai er 
dans la montagne et relier le Rhône 
au Rhin. 


Des « ténors » 
internationaux 
Le secrétaire d'Etas au tourisme, 
M. Olivier Stirn s'est de 
son côté « pour une ἐ re pay- 


sage et il a reconnu que « /z com- 
mune était souvent « petite εἰ 

. vulnérable .« pour résister aux 
avances des τ" ς et des 
promoteurs », Beaucoup - se sont 
| fair avoir » par des projets qui défi- 
leur environnement, a-t-il 


Le directeur de cabinet du 
ministre de l'agriculture a reconnu 
ue son administration - admet 
RS trou on que {δεῖνι GET à 
le peut être polluante » et 
jugé que le France « ἃ été timide et 
a pris du retard pour utiliser 
l'ariicle 19 ». Ce ne communau- 
financer des 
t de metre 
et d'entretenir 
aussi souligné 


taire qui permet de 
teurs acc; 

des terres en cb 

le paysage, — 

que son DU « κα βομεῖν ἃ 

limitation des 


es » pour une 
responsables 


élevages hors-sol, 
d'une pollution par les lisiers. 

Le ministre de l'économie et des 
fi. inances, M. Pierre Bérégovoy. 
s'est montré très paternel envers 
M. Lalonde à qui 1 aurait recom- 
ΡΝ Τὴ « meltre Peas À 
027 ui ses Propos ». 

ἃ admis pour sa part que « la pro- 
tection de l'environnement c'est 
l'ouverture de nouvelles possibi- 
litès de croissance» mais une 
[ 


. Quant à 


« croissance pro, 
M. Jack Lang, en verve, il a 
ironisé sur les deux courants qui 


traversent J'écologie le + courant 
| pisse-froid » esp dit qui décou- 
rage les meilleures volontés et le 
« Courant sensuel » — le sien — qui 


ΕἸ politique 
des espaces veris le « degré zéro de 
l'aménagement urbain», et il 2 
annoncé que se tiendraient ἃ Blois 
en janvier prochain les Etats géné- 
raux de la Loire destinés à rééxa- 

ΐ miner l'aménagement du fleuve. 

M : 


électronique εἰ | M. ja ) 2 : du 


pogamme des Nations unies pour 
a gr aq ct M Brund- 
ancien premier ministre de 
None et auteur du rapport 
<Notre avenir commun », sans 
oublier le ren polonais de 
l'environnement Kaminski, 
symbolisant à lui ni la grande 
ouverture de l'Europe de l'Est aux 
soncis écologiques. 
ROGER CANS 
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CULTURE 


CINÉMA 


cinéastes tout comme le public. Le 
temps, chez elle, n'avait rien altéré. 
Pourtant elle est morte à Madrid 
dans la nuit du 15 au 16 décembre. 
Elle souffrait d'un cancer et avait 
subi une tion le 4 décembre. 
Depuis, elle survivait dans un état 
de coma. Elle était âgée de 
cinquante-neuf ans. 

En 1949, néoréalisme oblige, le 
monde a les yeux fixés sur le 
cinéma italien. Au Festival de 
Cannes, un film fait sensation : RÉ: 
amer, d'un réalisateur marniste, 
Gi De Santis, préoccupé de 
problèmes sociaux, et dont on 
connaît déjà le style épique. La 
sensation ne vient d'ailleurs pas de 
Jà mais d'une jeune sie, (elle 
v'a encore vingt ans), 
Masgano, dans un rôle d'ouvrière 
F ë uage du riz, 

une mondine 


ἧι 
ΕΞ 
ἢ 
ξ 
le 


Ε 
Ἢ 
FÉ 

] 

! 


Ι 
; 


Ὲ 
ἕ 
ἱ 


$- 


lobrigida. Ni le 
pige d’Alberto Lattuada 


ane 


tourne, en 1949, {e Loup de la Sila, 
de Duilio Coletti et Dino 
De Laurentiis, prodacteur en 


ara, 2 
Camerini, 1950, Anna, d'Alberto 
Lattuada, 1953, Mambo, de 
Robert Rossen, 1954). Et se rév£- 


les rôles de prolétaire 
ganne, qui tourne avec les plus 
réalisateurs talie: 


pres ren 
men! 
ΠΣ 


déjà 
et dans un 


ns. 
tibie dans 
Féketeh de l'Or de 


Nails Vittorio de Sica, 1954), 


de Giuseppe De 


Barrage contre 
René Clément 


Sands “US5e). 
le Pacifique. 
957). Eaprès le 


roman de Merguerie Duras, 
Tempête, d’Alberto Lattuada 


Mort de Silvana Mangano 


La magicienne 


(1958, d’après Pouchkine), la 
de Mario Moni- 


dernier, de Vittorio De Sica 
(1962); En 1963, la Mangano 
tent, d'une mani 


{ 


Avec Ja vogue de la comédie ita- 
lienne, elle connaît une légère 


1967), puis la eoise 
‘héorème (1968), « visitée » 
comme les autres meml la 


même talent De 
t et nuances " 
Fe, | repère 


chologiques les plus subti 
ima von Bülow, 


DANSE 


Forsythe, flegme et violence 
Le second programme du Ballet de Francfort, 
aussi éblouissant que le premier, 
divise an instant la salle maïs finit par triompher 


Fou ts Dos ar μεθέναξο à 
4! t ses 
iations vi Jen on s'attend 


de ses entrailles. 
in the Figure, au contraire, la 


lumière tent ue unique- 
ment d'un projecteur bas sur 
pattes, que les danseurs 
changeant δ la per- 
ception de l'espace, débusquant 
parfois oiseaux de nuit qui 
s'effs Tantôt elle se fait si 
faible qu'il faut scruter la 
bre pour disti les corps, tantôt 
elle nous a: 

La m comme accumuls- 


que. Ils ne fournissent aucun 
aux danseurs, qui doivent 


trouver leur rythme i 
Enemy, le grand chant industriel 
de notre siècle, des bruits de 
machines qui se 

l'espace, magnifiés une imagi- 
nation sonore ne 


disque est en i 
Le décor, non comme écrin mais 
comme acteur. Dans ,, C'est 


couverts de franges noires eu 

ER πππς 
; mais οἱ 

tion, préfère mettre en 

valeur l'anstomie de ses pur-sang 

par de savantes échancrures. 


Et la danse. Insolente, rava- 
geuse, te. En flux conti- 
de « ἐτέραταῖναξν précédent Les 
de « ions» p t les 
pas, comme dans La danse classique 
— mais il rompt ses amarres avec le 

ἴαμα, dans Robert Scoït et 
dans Enemy, da! que dans 
In the Middle Somewhet Élevated. 
D explore avec un mélange bien à 
ju 9 Πεκηις et devons tout ce 
on t faire avec un corps 
Famain, F3 couve, Du bea dn 

neuf, du risqué. 
L 


Lu, 
fois, Vers 


« Chorégraphe impuissant ! >, 


pourtant aisément une perle 

fine, Nora Kimball, chipée au New 

York. Sy Ballet; l'époustouflante 
L 


SYLVIE DE NUSSAC 
D Théâtre du Châtelet, 
16 décembre, à 20 ἢ 30, 
47 décembre, à 15 heures. Τόϊ. : 
40-28-28-40. 


MUSIQUES 


Le retour de Gunther Herbig 


Gunther Herbig est l’un des chefs fétiches de l'Orchestre de Paris 
Les 13 et 14 décembre, il était au pupitre salle Pleyel 


BR le rappeler, malgré nn beau 
rar flat 


Avec son beau visage de cruci- 
fié, long, émacié, encadré EE une 
Mebe Mañiy donpe l'Eypression 

Fa - à 
de souffrir la passion du Chr. Christ. 
Mais ce sentiment qui se donne 
spectacle rappelle trop f'hysté 
qui accompague ces reconstitutions 
reisienses aux quelles pariapent 
Ans où d'AMEURE du Βυὰ por 

ou que du 
qu'on y croïe, Insensible au chef et 
aux musiciens qui sont là pour le 
soutenir, le violoncelliste se livre à 


Herbig et les musiciens de 
l'Orchestre de Paris le suivent 
comme ils peuvent, rivalisent de 
k ee diet, | ἐξ να 
3 upitres 56 

Fons un climat de bonheur eaphori- 
que, les ΡΝ se gonden us 
cordes: belle leçon ue 
chambre donnée à un Maty qui 
ge trop souvent la couverture à 
Lui, 


Il y a quelques années, nous 
lavions entendu jouer l’Arpeg- 
ἧς Schubert, de cette façort, 


one, 
feux mètres devant le piano de 


nistes ; survivance d'une époque où 

les stars de la musique se payaient 

un pianiste se mettre cux- 
valeur, Qu' 
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PLANTU 


. est paru 


Maïsky qui donnaït avec Martha 
Argerich les plus inspirés Fantae- 
siestücke de Schumann qu'on ait 
entendus en disque ? 


enchaïnés 
s'attache avant tout à faire chanter 
toutes les parties. L'œuvre y perd 
de sa monumentalité, y gagne eu 
transparence, en charme — ce n'est 
pes un sacrilège! Herbig adopte 
és tempos relativement vifs, 
usse les musiciens ἢ sortir d’eux- 


6. De ce point de vue, 
le scher2o est d'une difficulté 
redoutable, et som trio peut-être 

lus encore, mais une plus de 
line dans les pupitres des vig- 
lons it vite les choses ς il 
"ordanoif 


4 
formidable violon sola, semble 
aujourd’hui bien las. 

Des auditeurs nous ont affirmé 
que Torchestre s'était mieux com- 
pré la veille, s'est-il passé ? 

‘Orchestre de paye peut- 
étre des années de travail trop peu 
souteau qu'un chef, même de la 
stature de Gunther Herbig (fun 
des plus-com; i 
notre époque), ne 
une soirée. Les quelques huces qui 
ont salué ces deux exécutions sont 


peut effacer en 


> À écouter 


ALAIN LOMPECH 
: Fantasiestücke 


La Révolution en marionnettes 


Barnabé est un til 
jeune Somme aux, allures ie 


mais dont on à l cham 
RU con ce d'en κύμα μα 


e des iques, 
des maquettes de ave 
ep musique, — 


ducs 
free, avant-garde, dodécaphoni- 


Un opéra d'Anthony Bargess et de Lorenzo Ferrero 
qui prendra difficilement la Bastille. * 


C'est un petit spectacle, d’une . 


‘heure environ. Dans un large théä- 
tre de Guignol, sans décors, un gen 
til mari ste, Massimo Sci 


ou ressorts, qui semblent mspirées 
des cubistes, de Kilce, de Miro, 
voire des Martiens de la science- 


Revêtu d'un vieux costume 


d'André Chéuier 
Scala, 


- D Prochaines re 


ot Sue PE de 
Da, tom PH, 
Salvatore Giuliano εἰ de Charlotte 


cette musique de scène qui accom-" 
les dialogues que Schuster 


Je” 
Milan, la Scala, le Festival 
d'automne, la mission a 


représentations [e 


10 décembre, à 21 heures, et la 


17 décemire, à 16 heures, dans. 
fa grande salle du Gentre 


7 Ê 
chaotique de Sao Paulo : Kid 
ϑι luo, le consommai impla- 


public numéro un, Neide la 
manucçure-pédicure, le tout sur 
fond de trip à l'acide et de diver- 


laîre bri 
Veloso où Miton Nascimento. 
Arrigo Barnabé s'est nourri de Tom 
Jobim, de Bartok, de Stravinski, de 
Laciano Berio et de Rita Lee, la 
preutière rockeuse brésilienne. Π 
produit peu (quatre albums en tout 
et des musiques de film}, et tou- 
jours avec intelli 

Conçu en 1977, son premier LP, 
Clara Crocodilo, ne sera édité 
qu’en 1980 par un producteur indé- 


1984 avec un nouveau groupe, 
volants). Une succession de 
nettes drôles, .chantécs dans 
style BD : une trame musicale colo- 


” inspirées 
d'à côté de François Truffaut -- et 
le spectacle qu'il présente racon- 
tent son envie d'échapper au ghetto 
de l'avant-garde et de mettre à pro- 
fit le formidable potentiel de ia 
musique populaire brésilienne. 
Chargé de la musique a du 
secrétaire à la culture de de 
Sao Paubs, 3 prévoit l'ouverture en 


dirigée Tom Jobnm. Cours gra- 
tuits et éclectin le. 

En juillet dernier, Arrigo Bar- 
nab$ avait donné un spectacle aux 
Tuileries où le public était venu un 
peu par hasard. Au New Morning, 
avec Vania Bastos, une de ces 
chantenses à la voix de soprano qui 
s’envolent ensuite vers des carrières 
originales (Tét£ Espindola, Eliette 
Negreiros), Arrigo Barnabe a 
encore ane fois joué la carte du 
Chaud et du froid. I a enjolé le 
vublic. 


b Samedi 16 décembre au New 
Morning à 21.h 30, 7, rue des 
pee Ecuries. Tél. : 45-23- 


O Arts électroniques à Rermes : 
annolation. — La troisième édition 
du Festival des arts électroniques 
qui devait se tenir en avril 1990, 
n'aura finalement pas lieu, La 
municipalité, principal soutien 
financier de ce festival, estime 
a'être pas en mesure d'en assurer le 
financement, Saluant le travail 
accompli au. cours des deux édi 
tions du festival par les directeurs 
artistiques Bernard Mounier et 
Joël Boutteville, la Ville de Rennes 
OU ter τὰς αν σης ren 
cœur ΑἹ désormais les arts 
électroniques dans ses objectifs 
culturels, κω 

Q Le prix des Intellectuels indé- 
pendants 1989 a διό décerné le 
14 décembre 1989, au cours d'une 
nn au club Pernod, 90 ave- 

à Pari 


Des voix s'étaient portées sur {es 


Chrétiens de la déchirure, de Jean- - 


Marie Paupert (Robert Laffont), 
et aussi sur Lertre ouverte aux cou- 
peurs de 1816 et aux menteurs du 
Bicentenaire, de Philippe de Vi- 


“Her (Albin Michel). 


ΕΣ 


+ 


τὰν 
ὑὸν ἐδ ἢ 


À την QE à 
«ὁ PERTE δά ἃ 
aa names 


τη, es 


see Le Monde @ Dimanche 17-Lundi 18 décembre 1989 11 


AGENDA 


CINÉMA 


SAMEDI 16 DÉCEMBRE 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHARLLOT {47-04-24 24) 
SAMEDI 
Les Vampires (1915), de Louz Foui- 
lade, 15h; They Wers Expendable 
(1945, v.o. te de John Ford 19h 
Brouilerd sur 1916), 
DIR, { }, d'Abel 
DIMANCHE 
Les Vampires (1915). de Louis Fouit- 
fade, 15 ἢ ; Qu'elle était verte ma vallée 
(1941, voi. de John Ford, 19h: la 
Dücième Symphonis (1918), d'Abel 
Gance, 21h 


SALLE _ GARANCE, 
(42-78-37-29) 
SAMEDI 


Révoiltes, Révolutions, Cinéma : 
monde à part (1968, va. 8.5.1.) de Ch 


CENTRE 


Eur a τινα, ἢ 17 h 30; 
(1982. vo. stt), de 
, 20h 
DIMANCHE 
Révohes, Révoksions. Ciéme : Pour 
au sonne le glas (1943, v.0. 5.:.}, de 
Sam Wood, 14h30: Paques 
(1968, vo. .2fJ, d'imre 


17 h 30 ; le Coup de grâce ERA v.0. 
53.1.8, de Volker Schlondorff, 20 h 


VIDÉOTHÈQUE 
DE PARIS 


2, grande galerie, porte Ssint-Eustache, 
Forum des Halles 5 
{40-26-34 30) 

SAMEDI 


Leger dem 1919 -1989 : Ac- 
: Actuañtés Gaumont, 


ἘΣΘ, At Artistes de rue : Blessa Béton 
(1885) de Marianne Gossat, Des sattim- 
banques (1977) de Claude Vajda, 
14 h 30 ; Montpamess terre terre d'asile : (ls. 
s'en venaient de l'Oural (1987) de 


DST (862) d'age Vade 18h 30: 
Bohème cosmopolite : - 
Montpamnasse 14-18 (196) de ar 
Marie Drot, la Vie de Bohème (1942) de 
Marcel L'Herbier, 20 ἢ 30. 

DIMANCHE 


Montparnasse 1919-1989 : Mont- 
pamesse se révolte: Actusltés Gau- 
pe Feu de Mat 1978) de Pipe 
ne 14h30; Au rythme di 

: Loon-Paul Fargue 1878-1547 
{1965} de Jen Mare Dot, ἴδ Cioserie 
des Lies (1973) de Bemard 


Rothetein, 
: 5830 FGeprour à Bourdelle (19687 
Marc Lawïllier, 


mer, Jean 
Claude 


LES EXCLUSIVITÉS 


ABYSS (A, vo): Gaumont Ambes- 

sado, 8° Pr Ar Sept Pamas- 

siens, 14 (43-20-32-20) 

ALICE (oh te NS 
nde-Bretagne, Epée 


vf): 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 
L'ARME FATALE 2 LA. v.f.): La Nou- 
voile Maxévilla, 9° (47-70-72-88). 
ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
{Fr.-Ail.) : Gaumont pére. τὰ (47-42- 
60-33); Saint-Lambert, 15° (45-32- 


BATMAN (A. v.0.) : George V. 8" (45- 
62-41-46) : v.f. : George V. 8" (45-62- 
41-46): Grond Pavois, 15° (45-54- 
46-85). 

BLACK RAIN (A, v-0.} : Forum Horizon, 
1. Te (G8-08-87.8) : Pathé Impérial, 2* 
147-42-72-52) : UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) ; Pathé 8 
(43-69-92-82) ; Publicis Champs- 

8" {47-20-76-23); UGC No 
Bomrtrinale, 15 148-78-79-70) ; UGC 

15" 75: 

MaiBot, 17" (47-48-06-06) : v.f. : Rex, 
2° (42-36-83-93) : UGC Lonely ui mag à 
6» (45-74-94-94} ; Paname 9 
147-42-58-31) ; Les Nation, 12° (43-43- 


46-01): Le Gambetta, 20° 

{48-36-10-06). 

BRÈVE HISTOIRE D'AMOUR (Pol. 

v.o.}: Saint-André-des-Arts Π, 6° (43- 
). 

BURMING SECRET (Brit. ν.ο.) : Cino- 

ches, 8° (48-33-10-82). ἢ 

CAMGLLE CLAUDEL (Fr. : Elysées Lin- 

coin, 8. (43-59-36-14). | 


JEAN MICHEL 


JARRE 


[Ε5 ἌΝΝΕΕ 


LASER 


UN COFFRET 10 CD 


8: (43-25-59-83) : 
Geome V, D ὩΣ 82 ΑἹ 46): Sept Par- 
Βαανά, 145 (43-20-32-20) ; vi. : 


Pathé Français, 9° (47-70-33-68). 


COMÉDIE D'AMOUR (Fr.): Pathé 
Marignen-Concorde, 8° {43-59-92-62), 
LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FRE SON AMANT 


(43-68-19-08) ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-80) ; Gaumont Parnatse, 14 4 
35-30-40) 


). 


DE BRUIT ET DE FUREUR (55) (τ: 
Reflet Logos ἢ, δ» (43-54-42-S4) ; Gou- 
mont Parasse, 14, (43-35-30-40). 

LE DERMER CHEMIN DE WALLER 
(AL, v.o.): Saint-André-des-Arts |, 6° 
(43-26-48- ᾿ 


18). 
SORTIE POUR BROOKLYN 


DERNÈRE 
(°) {AR v.o.) : Forum Orient Express, 1= 
(42-33-42-28). 


DO THE RIGHT THING (A., va. : Cino- 
ches, 6* (46-33-10-82). 
LES ENFANTS DU DÉSORDRE ΓΕ 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
Epée de Bois, δ' 143-37-57-47) : 
14 Juilet Odéon, δ᾽ 43-25 59-83); Le : Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31) ; ue 
Gobeëns, 13 (43-36-23-44) ; 
Montparnesce, το MAS 2O TZ OS: 


Pemessiens, 145 (43-20-32-20) ; 


Sept 
Pathé Cichy, Te US 22. 16 ὍΤ᾽. 


NOUVEAUX 


FAMILY BUSINESS. Fim aeméci- 
cain de Sidney Lumet, v-o. : Forum 
Horizon, 1° 145-08-57-67); Pathé 
Impériol, 2° 147-42-72-62) ; Ciné 
Beaubourg, 3° 142-71-52-38) ; 
14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 
59-83) : Pathé Hautafeuile, 6° (46- 
33-79-38) : UGC Rotonde, δ» (45- 
PRE George V, 8° 
1 ; Pathé Marignane 
Concorde, 8* (43-59-92-82) : UGC 
Biarritz, 8° (45-62-20-40) : 
14 Juliet Bastille, 11° (43-57- 
80-81}; 14 Jullet Beugrenelie, 
15° Étant ue PES vf. : Rex, 5 
(42- 38.85.03}: 
nesse, Me δὲ θεν ϑρίπε. 
. Lazare-Pasquier, 8° (43-87- 
35-43); Paramount Opéra, 9 
Diwtese LE τὶ ποτα ὩΣ 


(43-43-04-67) 
te, 125 COTE ue 
13" 143-38-23-44) : Mis- 


θοροῦ ἢ 

tral, 14. (46-39-52-43); Pathé 

Montparnasse, 14 (43-20- 
Convention, 


79-38}; Public 

8» (47-20-76-23); La Nouvelle 
Maxéviïle, 9» (47-70-72-88) ; Feu- 
vette Bis, 13° (43-31-60-74) ; 
Gaumont rt 14° ar 
84-50) : Les Montpamos, 
27-52-37); 


155 6.26 42:20): Imeges, 18" 
22-47-94). 


Horizon, ἢ: 

gne, δ" (42-22-57-97); UGC 

Odéon, 6° note 26-10-30) ; 

eos V, 8° (45-62-41-46) : 
, 8" (43- 


EST ve hoc 2e 4236 
}: UGC Montparnasse, 


LA FEMME DE ROSE HILL (Fr.-Suis.) : 
Gaumont Les Halles, 1° 140-26-12-121 
LE FESTIN DE BABETTE (Don., v.o.) : 
Utopis Champoilion, Be (43-26-84-85). 
LA FILLE DE QUINZE ANS (Fr.): 
L'Entrepét, 14* (45-43-41-63), 

GREAT BALLS OF FIRE (A. vo}: 
George Y, 8° (45-62-41-46). 

HAUTE SÉCURITÉ (5) (A, vf): La 
Nouvelle Mexéville, 85 (47-70-72-86). 


HIVER δα (Fr): George V. & (45-62- 
, Se (47-42- 


Express, 1° (42-33-42-26) 

8» (45-62-41-46) ; UGC Normandie, 8° 
{45-63-18-18) ; v.t.: Rex, 2° (42-36- 
85. 85): Paramount pere ἔοίττα 
68-81); 


23-44): E Gsument nées 14 
Η , 14. (43-20- 

89-52) : Gaumont Convention, 15° L48- 

28-42-27); Images. 18" (45-22- 

47-88). 

LES INDLANS {A., v.o.}) : UGC Ermitage, 

8 (45-83-16-16). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE (A. v.c.} : Cinoches, 6° (45-33- 


10-83. 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
tFr.) : George V. 8° (45-62-41-48). 
J'ÉCRIS DANS L'ESPACE Aus va): 
La Géode, 19° 146-42-13-13). 


| mont 
31-07) ; La 


᾿ { 
16.18): v.f. : Pathé Français, θ» (47-70- 
33-84) ; Pathé Montparnasse, 14 
(43-20-12-08). 


10-80): Denfert, 14 (43-21-41-01); 
Soint-Lambert, 16° (45-52-91-681. 
MAICOL Gt. vo): Latina, τῷ {42-78- 
47-88) ; Sept Pamessions, 14 (43-20- 
32-201. . 5 

LE MARQUIS D'ESOLILACHE (Esp. 
vo.) : Latina, 4° (42-78-47-88). 
MAUVAIS SANG.(Fr.): Ciné Beau- 
bourg. % (42-71-52-36): Studio des 
Ursulines, 5° (43-28-19-09), 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3 142-71-52-36) ; Studio des Ursulines, 
5 (43-26-19-05). 

MONSIEUR SPALT, PAR EXEMPLE 
(AL, vo.): Epée de Bois, ΕΒ» (43-37- 
87-471. ᾿ 


MOUNA (Fr): Saint-André-des-Arts 1, 

6° (43-25-48-18). 

MYSTERY TRAIN LA., v.0.) : Les Trois 

Linembourg, 6° (46-33-97-77). 

NEUF SEMAINES ET DEME (5) (A. 

v.o.): Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 

52-38}; Grend Pavois, 15° (45-54- 

46-85) ; v.f. : SES 47-70-8147) 
Fr): Gaumont Les 


NOCE BLANCHE 
Faes, 1e (40-26-12-12) ; est RÉ 


risl, 2° (47-42-72-52) : Pethé 
feuille, 6° (46.33.70.38}; 2 Pathé 
8" (43-55-92-82) ; 
Fouvette, 13° (43-31-56-88) ; Gaumont 
Pamasse, 14 (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésie, 14 (43-27-8450): Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27) : 
Images, 18° (45-22-47-84}, 
NOCTURNE INDIEN (Fr. v.0.) : Lucer- 
noire, 6" (45-44-57-34); Le Triomphe, 
8 (45-62-45-76). 
OLIVER ET COMPAGMIE (A, v.o.): 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; UGC 
Normandie, 8° (45-83-1616): νι" : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; Rax 


‘(Le Grand Rex}, 2° (42-38-83-03) : UGC 


.9. Les tre-d re 


{45-39-52-43 
(45-74-93-40) ; Pathé Cichy, 185 de 
22-48-01); Le Gambetta, 20° (45-36- 


. 10-96). 


L'ORCHESTRE ROUGE (Fr): Lucer- 
noire, 65 (45-44-57-34) ; Elysées Lin- 
coin, 8e (43-59-38-14). 

PALOMBELLA ROSSA (IL. v.o.} : Ciné 
Bonbons > Ver δότε en Reflet 


Logos 1, 5“ (43-54-42-34) ; Saint-André- 
des-Arts 1, 8» (43-26-48-18): UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-84} : UGC Le 


LE PENT DIABLE 5. νοῦ: Cinoches, 
EG. 1082. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VALLÉE 

DES MERVEILLES [A., v.f.): Club Gau- 

{Pubäcis , 8» (43-59- 

9 (47. 


Nouvelle 
70-72-86) ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). ; 
LA PETITE VÉRA (Sov., v.0.) : Cosmos, 
6" (45-44-28-80) ; Le Triomphe, 8" (45- 


Cris 
PLUIE NOIRE (Jap., v.o.): Ciné Beau- 
bourg, 3° A7 dk Panthéon, 6° 


(43-54-1504). 

POR CRACHÉ D'UNE FAMILLE 

MODÈLE (A., v.o.): Forum Orisnt 

Express, 15 (42-33-42-26); Pathé 
8" (43-59-02 


Marignan-Conconie, 3 
Sept Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 
PUMSHER (5) (A.-Austr., v.f.) : La Nou- 
velle Maxévile, 9° (47-70-72-86). 
OUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.o.}: Gaumont Les Halles, 1“ (40- 
28-12-12} ; Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33); 14 Juillet Odéon, δ' (43-25- 
59-83) ; La Pagode, 7° (47-05-12-16) : 
Geuront 8 (43-59- 
UE 14 Julliet Bastille, 11° (43-57- 
35-30-40) : Beaugrenelle, 15» 
185-75-79-79) ; UGC Maille, 17» (47- 
48-06-08 


83-93) ; 

59-19-08); Pathé Français, 9" 
(47-70-33-88) ; Fauvette, 13 (43-31- 
66-86) ; Geumont 


expert de l'emploi des cadres 


‘| BIT 7 LA. v.f.): La Nouvelle Maxéuie, 
Républic 


. (45-74-95-40). 


36 15 


Le service télématique 


QU VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- | THÉATRE 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


9" (47-70-72-88); Cinémes, 
11°148-05-51-53). 

RAIN MAN [A., v.0.) : UGC Ermitnge, 8° 
(46.63-16-16). 

(Les jours de première 
entre parenthèses.) 
JALOUSIES. Rosceu Théëtre (42- 
71-30-20} (Dim τοῖς, lun.) 20 h 30 ; 

dim., 16 ἢ (13). 

LES BONNES. Sesunord-Centre 
(42-71-26-16) 

(din, lun.) 20 h 30 (131. 

LA SURPRISE DE L'AMOUR. Le 

Plessis-Robinson (smphithéâtra 

Pablo-Picasso) (42-31-15-00) (jeu. 

ven., ss), 27h; ne LIL 

L'ATTRAPEUR DE 

de la Bestile US 74214) (am, (dim, 

soir, και.) 21 h ; dim. 17 h{14). 

COMME JL VOUS PLAIRA. 

Comédie-Françaiss (40-15-00-15). 

Salla Richefeu (ven., samatü et 

dimanche. à 20 h 30). 

VOYAGE AU BOUT DE LA NUIT. 

Berry {43-57-51-55) (dim. lun.) 

20 h 30 (15). 

BAL-TRAP. Guichet Montpsmasse 

ἩΣΖΓΘ σὺ t@m., lun.) 22 h 15 

18). 

DERIVES. Théâtre de le Ville (42- 

Belle de Mei 74-22-77) ldim., lun.) 

20 h 45 (18). 

JUDY AND ME. Arcano [43-38- 

19-70) 20 h 30 (19). 

LES VAMPS SE TAPENT 


L'OLYMPIA. Olympia 147-42- 
25-48) (dim. lun.) 20 ἢ 30 (15). 


AFAG-THÉATRE (THÉATRE À DOMI- 
CLE} {39-78-05-17). Corps à cœur : 
20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (43-66- 
42-171. Le Balndin du monde occiden- 
tai: 20 h 30, &m. 16 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42-08- 
77-711. La Ritournelle : 17 h 30 αἵ 21 ἢ, 


dim, 15 h 30. 
APPARTEMENT-THÉATRE 
[65 ÉTAGE} (42-25-03-19). Le De- 
mande on mariage et les Méfaits du te- 
bac:20h 

ARCANE (43-38-19-70). Saison de na- 
cres : 20 h 30, dim. (dernière) 17 h. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06- 
36-02}. Père: 20 ἢ 30, dim. 15h ᾿ 
ATELIER (45-06-49-24). L'Avare : 
23h, dim. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Ods maritime : 
20 h 30. 

BATEAU-THÉATRE PÉMCHE DOC- 
TEUR PARADIS (42-08-68-69] His- 
toire du tigre : 20 ἢ 30. 
BEAUNORD-CENTRE WALLONIE- 
BAUXELLES (42-71-26-16). Les 
Bonnes : 20 h 30. 

BERRY (43-57-51-56]. Voyage au bout 
de la nuit : 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD ( 

Wozs Albert: 15 ἢ ot 20 ἢ 30. 
BOUFFES PARISIENS ({42-96-60-24). 
L'Hlusionniste :᾿ 18h et 20 ἢ 45, dim. 
15h 30. 

BOUFFONS-THÉATRE DU XIXE (42- 
38-35-63). Escurial : 21 ἢ, dim. 17h. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251) 
L'Héroïque Semaine de Cemilla Bour- 
reau : 21 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42-78- 


v.0.): Gaumont Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) ; Gaumont Ambéssade, 85 {43- 
59-18-08): Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40): vf. : Geumont Opéra, 
2° (47-42.80-33}; Miremar, 14 (43- 
20-89-52). 


LE TEMPS DES GITANS (Youg.. v.0.) : 
Semen Les es, 1° (40-26-12-12) ; 


venüe Montparnasse, 15° [Herr 


{43-43-01-59) : UGE Gobelins, 13" (43- 
36-23-44): Mistral, 14" (45-39- 
52-43) : images, 18 (45-22-47-94), 
UN POISSON NOMMÉ WANDA (A. 
v.0.} : La Triomphe, 8' (45-62-45-76). 


UNE SAISON BLANCHE ET SÈCHE 
IA, να}: Ciné Beaubourg, Tag 
52-36): Racine Odéon, 6* (43-26- 
19-88) ;: UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40): v.f.: UGC Montpernasse, 6° 
{45-74-94-94) : UGC Opéra, 9° (45-74- 


22-72-60): 
10-30) ; La Pas, 75 (47-05-12-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08}: UGC Biarritz, 8" (45-62- 
20-40) ; Max Linder Panorama, 9° (48- 
24-88-88): 14 Juillet Bastille, 11° 
(43.57.90.81); Escurisl, 13» (47-Ὁ7- 

: Gaumont 14 ge LA 


60-74) ; Gaumont 
(48-28-42-27} ; Pathé Clichy, 18° (45- | 4445). Les Versets satiriques : 21h, 
1). dim, 15 h 30. 

VANILLE FRAISE : Forum Horizon, | CENTRE GEORGES-POMPIDOU (45- 
4e Ma 33-66-70). Les Deux Voles de-Jemn Coc- 
83-93); UGC Danton, 6° (42-25- | teeu : 20 h 30. Le et 
1 3 (43 | noir : 21h, dim. (der 
59-1 si nière} 16 h. 


CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
ET Femmes de Trachys : 21h, dm. 
h. 
ESPACE MARAIS (45-84-0B-31). La 
Jeu de l'amour et du hasard : 19 h 30, 
dim. 17h. La Mouens : 21h 30, dim. 
19h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42]. La 
Rose de Berfin (lectures) : 15 ἢ. Salle L 
Jonas : 19h, dim. 17 ἢ 30. La Dame 
d'onzs heures : 21 ἢ, Œim. 16 h 30. 
FONDATION DEUTSCH DE LA MEUR- 
THE (42-78-45-10). Un Robespierre de 
papier : 20 ἢ 30. 
FONTAINE (48-74-7440). Tempo : 
20 b 45, dim. 15 h 30, 


PARIS EN VISITES 


9-08) : 8 
(43-87-35-43); UGC Βίαπη, 8" (45- 
62-20-40} ; Paramount Ὅρα, Se (47- 
42-56-31); Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12" 
(43-43-01-59) ; Gobeëns, 


LA VIE ET ΜΕΝ D'AUTRE (Fr): UGC 
Danton, 6° {42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94-84) ; Le Triom- 
phe, 8" (45-62-45-76) ; UGÉ Opéra, 9° 

«L'hôtel de Bourrienne et son décor 
d'époque consulaire », 14 ἢ 30, 58, rue 
d'Hauteviës (Mme Duhesme). 

«La nativité dans l'art », 15 heures, 


YAABA (Burkins-Faso, v.o.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82:. 


Imaginez un monde HE Pine de Eoubee, sège 

où toutes les offres d'emplois ||" a 
correspondent à dei Vonpns F2 3) mére Sara 

votre vraie valeur. «Le Pois de juxice en activité», 


14 ἢ 30, devant les grilles du Paiais 
M. Pohyer. 


« Vaissolles des vivants et des morts. 
Coutumes aimentsires de la Chine », du 
18 au 22 décembre, 12 h 30, Musée 


des arts 
283, avenue Daumesni δ τι et ts 
Manièro). 
< Nicolas Poussin », 14 ἢ 30, Musée 
du Louvre, sous le passage Richelieu 
(Müte Leblanc}. 
« Les carnets de Picasso », 14 h 30, 
Musée des 88 décoratits, 107, rus de 
Marbesu-Caneri). 


«Exposition : Eros grec. Amour des 
que δι Οἷα nomme ee 18 h 30, entrés 
da l'exposition, Grand Palais (P.-Y. Jes- 


Guimet. « Mythologie πε 
tons », 10 h 30 et 14 h 30, entrée du 
Musée et océaniens, 


᾿ LUCERNAIRE FORUM {45-44-57-34). 


Petits sels. La Chorsie : 17h, dim. 
17h, Théâtre nor. Le Potit Prince : 
18h 48. L'Evrenger : 20h. Mélodis de 
Varsovie : 21 ἢ 30, Théâtre rouge. St 

mone νὰ 1909-1943 : 18 ἢ 30. Le B8- 
ton de ἰα maréchals : 20h. Huis clos : 


21h30. 
LYCÉE FÉNELON (SALLE XI) 148-07- 
LES pci des lycées δὲ co 


+ fige : 2 


MADELERE (42-65-07-08). Port- 
Royal: 18 het 21 ἢ, dim. 15h 30. 
MARAIS (47-26-27-51). Ὁ Dim. Mu- 
hend U Casben {lé Ressusché de Lou- 
Sin}: 15h 
MARAIS (42-78-03-63). Feux : 
148 h 15. L’Avore : 20 ἢ 45. 
MAR STUART {45-08-17-80). Fate 
présents Fatus : 20 h 30. Le borgne est 
τοὶ: 21 ὃ 48. 
MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). De 
Sachs à Guitry : 21h, dim. 15h. 
MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Paimes de M. Schutz : 17 het 21h. 
MATHURINS (PETITS) (42-66-90-00). 
Un éléphant dans le jardin : 15 h. 
MICHEL (42-65-35-02). Vite une 
femme 1 : 18h30 et 21h30, dm. 
15h 30. 
MICHODIÈRE (67.42.95. 28), 23). Space 
3 1 
Fes déchées: 2:20 3. dim. 15h. 
MOGADOR (48-78-76-00). Tango Ar- 
gentino : 20 ἢ 30, &m. 15 ἢ σὲ 19h. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74)]. La 
Souper : 18 het 21 h, dim, 15 h 30, 
MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Les hommes naissent tous ego : 
21h, dim. 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-98). Le Chandetier : 20 ἢ 30, 
dun 15 h 30. 
PALAIS DES SPORTS (49-25-40-90). 
Dens la nuit La Sberté : 15 ἢ et 20 ἢ 30, 
mer. 15 ἢ, dim. 14het18h 
PALAIS ROYAL {42-97-59-81). Un δὲ à 
le patte : 17 h 30 et 21 h dim, 15h. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68}. Vila 
Luco : 21 h, dim. 16 h 30. 
POCHE-MONTPARNASSE {45-48- 
92-97). Salle LL Monsieur Songe 
17h 45 et 20 ἢ 45. Salle L. Visite d'un 
père à son fls : 18het21h. 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). La Peste : 20 h 30, dim. 15 h. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47). 
Comment davenir une mère juive en dix 
teçons : 18 het 20 h 45, dim. 15h 


SPOTLIGQHT (45-65-32-89). En cie 
dant. Feydoseu ! Par La fenêtre, Feu le 
mère da Madame : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELVSÉES (47. 
23-08-10. Le Chu : 20h30, dim. 


THÉA 

(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Un 
transport amoureux : 18h, dim. 
18 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-16). Sale Gémier. Lo F- 
delle : 20h 30, dim. 15h. Salle Jesn 


sale. Les Petits Aquariums : 21h, dim. 


18h. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(43-25-70-32). Torquato Tasso : 
20 30, dim. 15h. 


LUNDI 18 DÉCEMBRE 


«L'Opéra Garmuer », 15 heures, en 
haut des marches (Tourisme cultural). 

cLes salons da l'Hôtel de Ville », 
14 h 30, devant l'entrés côté rue Lobsu 
{Paris et son histoire), . 

« Exposition Verres ds Bohème 1400- 
1989, 15 heures, entrée de l'exposi 
tion, Musée des arts décoratifs, 107, rus 
de Rivof (Paris et son histoire). 

« A 18 découverte du Palais royal et de 


eL'hôtet de Lauzun en lle Saint- 
Louis 2, 14 ἢ 30, 17, quai d'Arjou 


{E. Romann}. 
« Exposition Modigliani », 15 heures, 
12, rue Cortot ἱΜ. Hager). 
€ Histoire et fonctionnement de l'hôtel 
des Ventes», 15 heures, métro 
Richelleu-Drouot (Connal 


d'ii e 
d'aileurs}, 


CONFÉRENCES 


MM. Jean-Pierre Adam, du CNRS, pour 
l'architecture antique, et Dominsque 
Ronsseray, architecte en chef des Monu- 
ments hiatoriques. 

« Auditorium du Louvre », 18 h 30 : 
«ἰδ concept de le grâce chez Winckek 
mennz, per Edousrd Pommier, inspec- 
teur général des Musées. 
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τ entretien 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5154 
HORZONTALEMENT 


L. Pour eux, le temps c'est de l'argent. — Il. Met tragiquerent fin à 
un voyage. Finissent par représenter toute une vie. — jf. Donne à 
entendre. Fait avancer bien des choses. Se laissent facilement traverser. 


— ἱν. ice à ἱ 
bois vie, Réfiéchi, Ἐκ. 123456789012 14, 


TÉLÉVISION 


MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 16 DÉCEMBRE 189 À Ὁ HEURE TU 


«gôchis». — Vil. 
Note. Va à l'Aller. Vi σὰ | | 
sibles sur des ponts. cry 
— VIH. A une tête de 

cochon. Fit jaser IX 
maintes pies. Ad- x 
verbe. ΙΧ. C'est al 


\ 


élevée. — XIL A nouvelles. Âssure le transport 
peraître. Sortis de la Morceau de quañté. — 12. Pro- 
nom. Homme qui fit des 

8 Fit les besux jours. 


EDEN 


EN 
F4 


A / 
[4 
«Ξ 
ps 
Ἢ 
5:8 
εἰ 
ΞΞ 
11 


Série: h = 4 
14:15 Série : Rick Hunter, mener enthousiasme. Susciter  — PL Nie. Anar. — Χ. Toupat. — 


inspecteur choc. 
15.10 Variétés : Mondo Dingo. 
16.40 Tiercé à Vincennes. 


1. Halètements. — 2. Evesive. 
- 3. Roi. Tanneur. — 
4. Cinéaste. Pi. — 5. Une. Ni. Es. 


marque. 


EUROPE 99 


τ rentine est sec 
Les Douze adoptent deux déclarations  - . de l'hsperil 
sur Pimmigration et sur la sécurité ὃ RP re en 


sur la contrôles aux frontières com- 

munes de la France, de la Belgique, du Luxembourg, des Pays-Bas 
et de ls RFA. 

«Ure unique», a en! par la Commission de 


Les routes du 
15.25 Série : Sam et Sally. 
18.20 Série : Brigade de nuit. 


nn us 17. 12. DAATINEE 


Sports : 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 17-00 Fish d'i M. _Joxe est d'autant satisfait. rieure- de chacun des pays— Les 
Valeurs ecrâmes rolevées oetre l 16-12-1989 ἼΩΝ ἐπ Μη tee des où Joue à Douze s'engagent donc à « améliorer 
la 1512-1989 à 5 heures TU et le 16-12-1989 à 6 heures TU rome touruant qu'il appelait de ses vœux, ἐξε échanges entre leurs services 
| 19.00 Série : L'étrange en France, en matière nationaux », à développer un 
FRANCE 2 [ΡΈΕΙ Ὁ 5 Ἡ [0 49 pores τ εἰ de droit d'asile; « L'umique « de Ϊ 
9.5 C ΠῚ a NE | .65 Flash d'informations. ment du droit d'asile, a: protégé », à renforcer les 
2 2 X ÿ D _— 16 15 N]) 20-00 Série : Benny Hit c'est la crainte d'être persécuté de contrôle aux frontières 
19 18 N ÉTRANGER MARRAREE 572} D 20.36 : Beaucoup d'entre nous ont pu avec la création de postes et brigades 
3. LB N “20 NI 2 71D Journal du Bicentenaire. constater la procédure est très b «mixtes», à 
DU PAR JEAX. 5 4 C}| 22.05 Journal st Météo. nent déounée (4) Le droë droit de poursuite dans le cadre de 
Du CS 3. 2 PME 55 € Cinéma : d'asile n'est pas accordé sans condi- ἡ à développer 
LL 9 P ñ B D σαι ᾿ : r pas 
15 4 ΚΙ ΒΑΝΟΙΩΚ ἢ % D 1% » _JulesCéser Βα tions : C'est un droit au δε leur réseau de « fonctionnaires 
D NW DER W D Ὁ ΝΗΑΧΗΙ ---- 2. (6 ς 0.25 Musiques, n'es pos le droit d'utiliser le terri- Haison» et, s'agissant de la lutte 
78 PRE & D N YOK__—. 6 4 6 toire de la République comme un Contre la drogue, à intensifier 
5 4 ΙΝ. y 1 ΡΙ δῦ... 11 2 9 CANAL terrain de manœuvre. (..) Il a une investigations sur le blanchiment 
BON DE Eten 4 4 D PLUS fonction humanitaire et non politi- d'empes εἰ ἃ coostiuer vu fichier 
B 9 CIOPNMGUE. 2 D [ἈΠΙΕΙΛΈΒΟ, 7 2 C |} 10.40 Cinéme: Fées philosophie se retrouve dans Dans ce contexte, le report de la 
1 ἢ PDA 2:3. NI RRE OS HN Jardins de pierre == 1a déclaration des Douze sur Fi . convention de Schengen ne semblait 
5. δ CR Di M 4 NN En οἰαῖν jusqu'à 1 Cd % tout ἃ Ja pes embarrasser, loin de là, M. ἴαχε, 
UN DM 3 MDN NA ς jusqu'à 14,00, pe σχ οὐ affirment tout à La Pre Η Ἰὰ, 
BUF WU N|SENE ΟἽ 15 D || 12.30 Magæine: Rapido. leur désir de « préserver l'aiti- ἃ Tévidence méfiant devant Île pra 
D D NBC. 5.» D|TEO—— M 1 C || 13.00 Flash d'informations. tude d'ouverture de nos Etats γι ἃ- Ῥεσᾶνς d'une Europe ouverte ἃ tous 
Ur 5 3 ἢ ΤΌΝ τ --- XL D Magazine : Mon zénith à vis du reste du monde» οἱ leurs vents. Interrogé à ce propos, ἢ γέρου 
22} 1.3 D|YASNE. 9 “2 5 ë . droit et devoir de lutier comre (δἰ par énigme, où l'on «τοι déceler 
UE CLONE 9 & 4 | 9 5 5 || 1400 Mogurine: ion irrégulière α, Une fois. une critique imphcite à l'égard de son 
Ὡ 1 Ρ | LOUE 3 7 PIVENE καὶ 3 € 1404 Téléfèm : Ὁ τ Vengagement de « maintenir EEE ἀεὲ affaires 
d'un condaroné à les droits εἰ accordés aux M. Dunes : «Je ne vois 
P 15.0 Don 6 ἃ mort. étrangers qui se trouvent régulière. Vramem pas la contradiction «μι 
Μ 3 ment» Sur le territoire des Douze, contraire, il y à un lien de causalité 
trucages et Fessenticl du texte est consacré à asser claire. x « Pouvez-vous pré 
| - Mogazine : 24 heures. Fharmonisation des politiques et pra- ser?» lai at-on demandé. « Non 
αὶ TU = temps universal, c'est-à-dire pour la France : heure légale | 17-15 Sport: tiques en matière de visa — un = wisz Comme vous le savez sans doute, je 
moins 2 heures ën été ; heure légale moins 1 heure en hiver. Bimanche aux courses, conan » est envisagé à long terme 7 Suis pas effaires 
ἈΝΕ : Fe 17.30 Documentaire : Et si nous — εἴ ἀξ droit d'asile — une comperai- ᾿ . Ἐπ ce 
A poli 


Sc ΩΝ 
du 


& 


ἐνὶ L'objectif de l'accord avec la SEC « n’est pas seulement de réprimer 


«La Commission des opéra- — Un enquêteur américain IR το om la COB  — Nous sommes courts en 
tions de Bourse vient de signer un paut-à ρατεἰοῖρθε à un irterroge- re soie burais; ous fut For 
ar ΜΚ ΡΟΥΕῊ ΒῸΝ PU peut te à Πριεποριοῦε SEC ne peut ifger decenens et Combien de personnes vous 
. SERRE ΕΣ cie de ar CRE Mes dm Ve 
deux des τος fondamental. est que d'invention de le SEC vont pus deux cents personnes. Quand tout sera 

us importe crpnnismes δὴ re " ë gere ra " τα pisce pour 1992, nous faudra ten- 
rain an sein d'un systême finanies τὰ a | εἶς Demanéer à un agent FI de cs rs 
- οὖς arc da droit τ teur sur le marché des — Cet accord a été votre pre- 
S'agit pas scalemeu le réprimer mais — Pourquoi toutes ces pré- EAU je Chicago ca le Lit de président da ln COB. Enrco 
réguler marché, di cautions formelles coli à l'aide d' - aussi votre pramdère action 
donner des receries sur lesinnqvatious, L'esprit du droit américain et et Se cons Empoole Eros — Ce fut x seconde car nous avons 

Echanger D ttc sur les te celui du droit français diffèrent pro- tout, cela n'a pas valeur de preuve en envoyé au parquet. Ori a ensuite 
blissements, les filières et les princi  fondément. Les relationsentrelejnge, France.  2dress6. remontrances ἃ Ber- 

nard Tapie. De plus, une cinquantaine 


ἀξ chercher à rapprocher les régiemen- ment. Onleura expliqué qu'en France Come un signe d'infmie, 
. 05 5. qu'en à la COB souvent s'est vue accusée de l'analyse 


à + cé Ἦν, | ; ti 
: ke - Nouveau changement de ministres de l'économie . ΙΔ signature de Lomé IV 


νυ: __ ÉCONOMIE 
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Un entretien avec le président de la COB 


mais de réguler le marché » nous déclare M. Jean Saint-Geours 


MM. Jean-Saint-Geours, président de d'initiés, la non-respect des règles reis- : L'accord: s'accom e ‘également 
la Commission des opérations de Bourse  tives. à l'information des actionnaires, les ge νκουτα s'accompagne également 
{COB) et Richard Breoden, président de la manguemants dos professionnels à lours : céder à des consultations mutuelles sur les 
Securities and Exchange Commission obligations at, plus généralement, contre sujets d'intérêt commun, à mieux coor- 
(SEC) ne ratifié. jeudi 14 décembre. un tout abus ou activité frauduleuse suscepti- donner leur surveillance des marchés et à 
al rare a πιυξυοβϑ απ εἴ μοστοῖ. ble de porter préjudice aux épargnants on 'ésoudre les problèmes liés aux diffé- 
Et rares; transparence des mar- de. portèr atteinte à la sécurité du mar- rence existant entre chacune den deux 

valeurs. mobilières français et ché ». . réglementations. 
américains. Nommés tous deux à la tôte de” ; d Jusqu'à présent la coopération était 
ces organismes durant l'été, ils viennent ‘ Il n'entrera toutefois en vigueur que limitée à des échanges d'informations. 
ainsi de concrétiser un projet en discus- lorsque le Congrès américain aura voté un Désormais, ils sci organiser des 
sion depuis plus de deux ans. smandement sur la confidentialité dans le enquêtes en commun, Gt coûnÉrer dur Une 

Cot accord prévoit que les deux ins- ᾿ cadre de [8 loï sur la liberté de l'informa-  affäire délictueuse si elle a des ramifica- 
tances unissent leurs efforts « pour agir tion. Ce vote dévrait intervenir au début. tions en France ou aux Etats-Unis. M. Jean 
contre les manipulations, les opérations de 1990. Saint-Geours a répondu à nos questions. 


paux opérateurs. Cela implique égale-  l'inculpé et le défenseur sont très dif- Cela dit, le pouvoir de sanction - 
ment Ja prise en compte des évolutions _ férentes d'un pays à l'autre. Le ser- β Qi ἄς port ὡς sente (ARS κει en ou 


en matière de déontologie ou d'appré. ment ou le ont également. permet de sortir dn dilemme du Comment __considérez-vous 
bension des délits. MEme si les législa- des valeurs di ” Ainsi, Les EC du grave». Je. a δι «Πρὸ votre rôle de président de la COB ? 
tions sont différentes entre nos deux Américains souhaitaient que nous France, il est très grave'de transmettre D Por ob Re ΘΟΒ δαὶ Mn SD 


pays, Î n'est pas impossible ἃ 1eme de _ recueillions des dépositions. un dossier à la justice. C’est considéré: indépendante 
οι men y igne d'i Si bien 1 domaine qui relève plus en plus 
ne 30. faisait pas ἢ red de ne pas œner franchir co pas Ἐὶ du dit, je πὸ suis ni un. , πὶ un 
F i administra F de 


- Sur une enquête donnée, françaises et τ Σ ,, 
quelle forme prendra cotte coopé- inversement Ainsi chaque système PA ren Dans sous porpoctire, δγείλεσοα systèmes et un médiateur. C'est cet 
᾿ J ι son identité. diaire fort utile, . vale qui pl open Les 

‘ à sanctions ne sont que des 


— Qui a le plus de pouvoir, la cow-boy δ Propos recueüli 
- Nous pouvons recueillir un  COB outa SEC ἡ | er VVES MAMOU 
témoignage pour le compte dela SEC, - — Tout dépend des domaines. La , ΑΙ es et DOMINIQUE GALLOIS 
δ τα sn rt où ας SEC n'a SE paie die - Etes-vous satisfait des —_—. 
ses Participe le. moyens matériels dont vous Lo Marché ἃ terme produits 
Some πος l'avons is nous envint posez actuellement ? DE 5 es 


ἡ ETRANGER 


M. Rocard réaffirme les engagements 


: ᾿ L’Argentine est seconée ὁ : 
à de la CEE à l'égard des pays ACP 
LOMÉ 


par le retour de l’hyperinflation” 


Le président argentin Carlos Ménom er: les secteurs. de, l'agre 


Menem 8 remanié son gouver- ©rPortation Leur plan préroyai de notre envoyé spécial - Ἵ à 
nement, vendredi 15 décem- Εν τ des Un système fédéral D eme τ p 
bre, après la démission des εἰ une vague de privatisations, afin | Lis pr + procédé, ven Ja nation en dons 
ministres détenant des porte- de réduire le déficit δυά]διαίτο, dot 15 décembre, ca qua de pre pays de l'Esz L'amélioration 
feuilles économiques. Make Sie ARE pe signature de la Coovention En Ouest peut pe 2 
qui associe les à soïxante-Huit nouvélles à ce qui demeu- 
BUENOS-AIRES devoir être remis en question. εἰ φᾶς d'Afrique, des Curoïbes ef du Pen “Ια plus : 

de notre correspondante Br her pin fs ique (AGE). Le premier mine F'écare συίελαπι cuire pays 
La gestion de l'économie argen- plau viennent rare du manque Hasunoade face à k Éricig da 4 pays en dévelo - 

de ᾿ antant les mérites d'une ΟΕΕ 
dos un exercice décidément τ che ᾿ mipe gouverne | marché unique οἱ. ἃ l'intérêt do. pjus forte », M. Rocard a souligné 


périlleux. Le nouveau ministre sera 
en effet le sixième homme en tenté d'y. end en procédant 1 
dune Απιραῖο Era Gonzalez dans la joue da changement an 
succède 2° Nestor Rapanelli qui ministère de l’économie. Eduardo 
aura rene τ ταν de sx Bauza, contesté à l'intérieur, sera 
mois. Une flami dollar etle désormais ὃ 2 
retour de l'hyperinflation ont eu sociale. Julio Mera Figucroa, qui 
raison de ce dernier. fr pendant un taupe chef de la 
M. Eapeneli avait voulu, cinq ing  Pintrieur. Slectoraie, lui succède ἃ 


ας ME Lane lancé x rés με 
Carlos Menem, but let, en Le pacte social 
ne a su 0 un réai ent . . δὴ πιο . LE 


Er 
qui sonde Le di CERTES DEEE EEE 
90 4e ὑμίασμι une a 100 soc GE plan, doublé 
dun de 60 % des tarifs publics Ἢ que Te lan, 
annonçait aussi un de deux d'une in pokiti- 
des Échéances de 5805. 8 déjà abouti à une scission du 
la dette intérieure de l'Etat. Cente Di ser rl argentin pour 
dernière mesure avait fait souffler (A0? E le péronieme, à 
un vent de panique sur la place care ἐκ tomate CO et 
financière et provoqué ane el ksd deux factions se sont engagées 


valeur paire une surenchère dangers 
ARS qe les Qux d'intérét pour exécutif, Le dent 
s'emballaient atteindre 40 % ἢ lenEQR A Apr Pers do rec 
r mois, l'inflation qui avait Ier, 168 morceaux ; (6 + pacte 
Pull à 65 &'en novembre s'accë. θεαὶ » auquel ἢ attache tellement 
lérait de nouveau, atteignent Προ ωλεν ΤῊΝ HA trouve guère 

᾿ semble-t-il 35 Ὁ en décembre. copa " 
| M. Erman Gonzalez, un expert Il en va de-même dans le secteur 
comptable de cinquante-quatre privé opens groupes se 

ppartenan! émocra! seraien: és ennemis 
Chrétis HSE A actuellement en vigueur. δας τὸν. 


8 juillet dernier, date d'entrée en Rbsotade la Fos PoRsaDie Ἐπ Ξ: 
sut du poste de D Re de semaines sur la « Er contra- 


des got de ne pas provoquer de 


s'inquiètent de 
celui-ci en était gouverneur, 52 β65- qui 
βρη n'avait alors guère convaincu. ΝΣ rôle de l'Etat dans 


MR τί ΤΊ dc Ἄ 
μα bonne En six mois l'image de | de la manœuvre est naturellement symbolisam l'Etat centralisé tont- 
le plus im ἯΙ au M. Menem s'est. beaucoup ternie. pont la Cine d'épargnes, en δείσας Pritsant. 

Hétooal argentine bag ΤΙ loi reste pourtant six ans à gou- | les importations, ses réterves (8 Le déviation cat pour eut un 
D renesle valu εἰ δὰ sein D mer. LE devises, qui ont fondu à une dizainede + LE 

gouvernement péronisie souligpait D τ | milliards de dollars contre 18 milliards #v€26 faiblesse. 

le pacte conclu entre le président EDITH CORON | an début der Peas FRANCIS DERON 


partenaires injectera 
: i millions doll de chasse et d'attaque de 
πηι δθνω © al dont va se doter l'armée de l'air 


| 10,2 milliards de dollars en 


INDUSTRIE 


Le mariage de La division antomobile du groupe sédois 
ave Le géant américain 


Saab sauvé 
par General Motors 


STOCKHOLM (par exemple Opel) de aie 
ὙΠ en nr ee τ a grandement 
: : dencre corepondinte il NT à ai ἴα 
Chez Walleaberg, on vendra lui-même. 


περ λύτο drogue Saab a désormais Les moyens de 
grande discrétion depuis le δὲ consacrer à un « nouveau 
20 ciroulaient πιραδίε très haut de gamme», 
, ἜΣ Ta ἄα μον res ne is ra 
avec ‘annonce iage de Pa groupe, qui a 
| annoncé un « élargissement de la 
gamme des moteurs avec des six- 
surprise, vendredi 15 décembre à  <y/indres ». L'accord prévoit égale- 
Stockholm. Certes, la mariée sué- ment la création d'une nouvelle 
doise commençait à devenir quel Société, Saab-Scania Electro 
que peu anémiée après une année nics AB, «pour la recherche, le 
d ji 7 mais elle développement et la fabrication 
ÿ soldée autant : d'équipements électroniques 


600 millions de dobaré, (3,6 mil ane destinés aux voitures » 

Jiards de francs). C'esi le prix payé à dans laquelle Saab sera majori- 

par le t américain pour l'achat taire. 

de 50 % des actions de Saab dans Mais Saeb et ΟΜ envisagent 

le cadre du joint-venture conclu par ailleurs de coopérer dans la 
abrication de missiles. Des négo- 

Giations sont en cours entre Saab- 


Identité ner et GM Hughes Aircraft 
préserrée ui a déjà une participe. 
cpon icsson dans le sys: 
. Chacun des: ires ini radar du JAS-39 Gripen, Acer] 


Ἧ 


suédoise ἃ un coût particulière- 
ment sono ique. Après de lon- 
dont le ppt ms sera justallé à Το! 805 discussions, d'orageuses 
hi sud-ouest remises en question et des calculs, 
er ES le feu vert a en effet £t6 donné défi- 
ion comportera nitivement ce même vendredi par 
dnq Américains de GM (dont le le gouvernement suédois. 
président ) et cinq Suédois, trois de Fout le monde s0 dit sarislalt de 
suédo-américain, Εἰ 


{dont k FDG) x doux ropré- ca marisge δὶ 
sentants syndicaux. Début des opé- particulier le groupe Wallenberg, 
rations conjointes : le le janvier Qui détient 27,9 % des voix et 
1990... Saab cst ainsi sauvé de la 24,5 % des actions de Saab-Scania, 
catastrophe et General Motors mais aussi le redoutable outsider 
accroche sur sa calandre un  Sven-Olof Johansson (16 Monde au 
emblème de prestige, à défaut 25 octobre) qui a acheté des titres 
d'avoir pu se parer de celui de Ces derniers mois, faisant ainsi 


Jaguar passé entre kes mains di monter s0n COUrs, οἱ Qui δε retrouve 
d avec 18,6 % des voix et 16,2 Ὁ du 


concurrent Ford. 

Aux termes de cer accord, Saab Capital de Saab-Scania. Un qui est 
« dont l'identité sera » peut-être moins content est Le 
effirme-t-on de pert ot d’antre, doit _ COnCurrent suédois de Saab-Scania, 
développer, construire et vendre Volvo, dont le PDG indiquait y a 
ses voitures sous son propré nom et ©nCore deux semaines qu'il était 
su moyen de son propre réseau de prêt à racheter la division voitures 

tion. Mais le constructeur de Saab. Volvo est lui aussi tou- 
Jours à la recherche d'un parte- 


lande, les voitures européennes FRANÇOISE NIÉTO 


… Nouveau rapprochement dans le transport aérien " 
sm εἰ Singapore Airlines s'associent 
aériennes Swis- les avions de Swissair et 4,5 ans 

Airlines ont pour ceux de Singapore Airlines). 


mener ΤῊΣ ere à Par ail elles ont signé un 


rteurs barmoniscront leurs 1 
Éoraires, leurs tarifs et leurs sys moyenne, de qualité et très renta- 
tèmes de réservation se faire ble. Elles peuvent désormais p 
mutuellement iter de {eur æ 
clientèle et de installations Choong Kong, directeur général de 
aéroportuaires. Elles se donnent un Singspore Aïrlines, qu'elles ont 
an pour mettre au point un échange 
de Capital qui pourra atteinte 5 Ὁ. port aérien véritablement mondial, 
De taille manne Swissair comprenant trois des meilleures 
54 avions et 110 destinations) ct compagnies 
ingapore Airlines (39 avions et  biné s'étendant sur 1ous les conti- 
57 destinations) unissent leurs πεηΐς et qui compte 237 destina- 
forces Re Pare ἴδον δὺ του τοῖον tions dans 64 pays ». 
one L'alliance antérieure de Swissair 


profit di d'origine 
ln demande as M voyage avec le scandinave SAS ve rentre 


aérien. Toutes deux fi, t paroi pas dans un tel système, mais elle 
les les Pis σι tées complète parfaitement le réseau du 


Ἧ transporteur suisse, qui $e trouve 
La bonne santé de ἴσας désormais épaulé au nord, à l’ouest 
ans d'âge moyen pour et à l'est de sa base européenne. 


| CONJONCTURE 
: Commerce extérieur | tance onde en fo Ë À épis 
ae prononcer τη les suis des αἷς 
cussions € licats et organi- 
ΡΝ τς 
en octobre Rocnd dns une lettre iris À 


M. Pierre Ma 
taire du PS, ἀπο ἧξο vez vendredi 


rieur des Etats-Unis a atteint 
contre 8,5 milliards de dollars 


a' déclaré 
que le déficit reviendenit en 1989 
autour de 110 milliards de dollars 
sors 1185. mars de don en 
1988. . 


Par ailleurs, M. Mosbacher a 
confirmé le rééquilibrage des 
er A USA, 


ERRATUM. — Dans l'article 
consacré aux SICAV 6e capl italisa- 


qui avaient été défic- 
se jour les Etats-Unis de | tion en actions (/e Monde du 
128 de dollars en 1988 et | 16 décembre), la taxe sur les plus- 
ΠΥ ΤΟ τ τ values de cession de titres est de 


D'autre part, les prix de gros ont 17 % au-dessus (et non au-dessous 
baissé de 0,1%'en novembre après | Comme nous l'avions écrit} d'un 
des hansses de 0,4% en octobre ct | plafond de 288 400 francs de ces- 
de 0,9% en septembre. sions per an 
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REVUE DES VALEURS 


δ BOURSES 
BOURSE DE PARIS Semaine du 11 au 15 décembre ÉTRANGÈRES 
mouvement de hausse duré semaines φ 4, Φ de par ses structures, le auméro un mondial du fé 
ἔοι ρει τα Première τ τ τς το πα | NO 
ταῖς CACAO s'est déprécié κα terme de ce cm firme de Clermont-Ferrand, supposée soutenir ainsi 50m La tendance a évolué erratiquement 
ὅδε dans La perspective d'une angmentation de capital à Wall Suect, des éléments d'ordre 


technique et fondamentaux contri- 
buant ἃ la nervosité des milieux bour- 
siers, sur un marché très actif. L'indice 
Dow Jones a terminé la semaine en 
hausse de 8,11 points par rapport à La 
chture du vendredi $ décembre. Le 
τοῦ indécis qui avait caraciérisé déjà La 
" μὴ £ 


séances de 1,5 % pour écablir à 19.49.42 md uns pttendre jes résultats défaitifs du’ Pisverse, Le raison de la glissade subite de Salomon 


progression mensuelle quasi À 
Ce tassement, après mme i reconnaissaît n’avoir récolté que 40 Ὁ des  jendi (— 13,11 %) a trouvé eu partie ane explication 
É rationnelle. Réunissant à Anvecy les analystes financiers 


᾿ Le 
dans πα marché calme réagissant décision de L'arroseur serait-il en train d'être arrosé ? En fin de- εἰ 1 Ὲ 
Βα ess peu à la semaine la question se posait à mouveaz au τὰν δὲ activité sports, d'hiver, juvéfient ce recul préva des 
judica ti subit des transactions sur Paribas. Après represait vendredi, revesant 
Re rent ES 000 res négociés jeudi, 4480006 actions 3025 rancs, 
ient encore de mains vendredi, représeutant pour 


nomiques vendredi et redoulaient cette 
journée dite «des trois sorcières» en 
raison de l'échéance trimestrielle de 
trois contrats d'options. 

Durant la dernière séance de la 
semaine, le marché a été nerveux, εἰ 
l'indice Dow Jones, en retrait de 
42 points en début d'après-midi, parve- 
nait ἃ ramener ses portes à 


monétaires. La 
stable (+ 0,05 %). La flambée du deutschemark, 
entraînant une chute du dollar et des tensions sur le franc, 


Ἂ μ ἐς dirigeants 
Les derniers jours de l'année se sont encore eurickés consortium. La valeur revenait sous la barre des 


prudence, car aux rumeurs de réajnstement au sein de d’une OPA ivattendue mais amicale : celle de l'américain 5 à 48 francs 14,08 points en fin de journée. 
système monétaire européen s’ajoutait, jeudi, la Emerson Electric sur le fabricant de moteurs électriques francs, terminant ἃ intervenants one eu du mal ἃ interpré- 
de la tion vingt-quatre heures plus tard Le second marché, après la radio NRJ, a accueïlll Fes différentes staustiques apna- 
À remment contradicioires publiées, que 
ce soit celles de l'aggravation du défi 
cit il américain où de le 

baisse des pris de gros. 


Indices Dow Jones du 15 décembre : 
2 739,55 {contre 2 731,44). ᾿ 


Les intervenants ne savaient comment réagir à 
laccroissement de 20 % da déficit commercial 
outre-Atlantique en octobre (10,28 emikliards de dollars), de chocolat 


représentant li mauvais résultat depuis décembre 
1908. Le denent égulomenc Moltants fac à La ue de Am chapitre des désengagements, figure aussi 


sus 


ff 


0,1 % de la production industrielle de novembre et à semaine la veute par Axa de Garonor ἃ 
quasi-stabilité du taux d'utilisation -des capacités finance. Cette cession par In firme d'assurances HE 
industrielles (82,7 % contre 82,8 % es octobre). M. Clande Bébéar à use filiale du Crédit tyonnais Ce κοῦ A 
réaction de leurs homolognes à Wall Street étant participation de 76,4% dns le mmméro un Ford ..... 43/4 
également mitigée en début de séance, la journée de Fentreposage et du stockage s’est réalisée à General Electric “18 
vendredi se terminait ser ταὶ recul de 0,27 %. Chacum 865 F par action, ce qui représente plus d’un General Motors aus 
s’interrogeait alors sur l'attitude de la réserve fédérale francs. Un maintien de cours à ce niveau ἃ êté décidé. RES BM 947/8 
américaine (Fed) et sur sa politique d'assouplissement du Après ue reprise hésitante mercredi, l'action est reveune πτ τὰ δος 
crédit. Mobil 
l'OPA de Paribas sur la Navigation mixte et ses Τι ER 561,8 
conséquences indirectes. Mardi, s'est confirmé titres cette semaine, les Chargeurs et Michelin. Si le VAL 160 
3 23 
USX 347/8 
72 
56 7/8 


Baisse 
après neuf semaines de gains 


364 1: Dirt. Dir. - Les cours des valeurs se sont dé 
TS ᾿|ν Ὦ ET ΞΙ 2 Per sir a 
1 227 |+ 1090 -. 7 μι. 2 que a neuf semaines de fausse 
[1287 |- Ὁ = 10 ee 3 ière. L'indice Tooisie a 1ermin£ 
.| 536 |1 14 -:- 2 - 295 en recul de 18.8 points par rapport au 
‘1 re + 164 + 13 vendredi précédent sur En marché 1rès 
. Es + 161 — 10 calme et qui devrait le rester comme 
-[ 6606 |- 10 - 9 La Redoute ....... - 30 twaditionnellement avant les fêtes de 

5. 11:-ὲ sn + 8 Noël, L'itrodaction en Bourse des dix 
1# 4 + 240 + 155 ment pavatisées n'animé Hi City mardi 
1 | 15 ἘΠΕῚ et mercredi. 

687 [τ 11 bi Les Indice FT du 15 décembre : 

467 |- 25 + 2 100 valeurs, 2 344,7 (contre 2 363,5) : 
1170 |— 10 — 4 Diff. 30 valeurs, 1 851.7 (contre 1 862) ; 

a + EU Fonds Pen pp Se Ar et 

ln mines d'or, 308,4 (contre 300.5). 
ss LS VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM (*} 


ιν}: 


1 -- 4 
grues Ξ 
2 


et Dm 


a Progression de 62,1 % des 
bénéfices de La FNAC. — Le résul- 
tat net de la FNAC a augmenté de 
62,1 % au cours de l'exercice 1988- 
1989, atteignant 81,7 millions de 
francs, contre 50,4 lors de lexer- 
cice nt, ἃ indiqué jeudi 
14 mbre ie PDG, M. jean- 
Louis Pétriat. Il représente 1.5 % 


FHIITE FI+TITHI 
ἄμ... 
SN ϑδεπεθου 


VUE E 


ΓΕ 


{1) Coupon de 3,10 F. 


Valeurs à revenu MATIF : 
" ᾿ Notionne! 10 %. — Cotation en pourcentage du 15 déc. 1989 
Nombre-de contrats : 76 500.. τ ν 


FRANCFORT 
Consolidation 
Après les performances des 
semaines, l Bose de 
Francfort est entrée dans une phase de 


mine nt 


résultats vont permettre en 1990 

se ressent de 400 pes 

le francs, en grande le autofi- 
parti 


- sure d'affaires, qui s'élève à Dit. 
5.62 milliards de francs, en pro- τα, 
gression de 16,9 86. Selon le PDG, Re ou Sin CEE du trains encens celles 
la FNAC gagne un an dans son NC du secteur bancaire, qui ont annoncé 
plan de nent Le nor Νε d'excellents résultats. 
t atteint 156,4 millions ñ : 
Francs contre δε ὁ τῇ NC Indices du 15 décembre : Commerz- 
. port Ses NC bank 2019.1 (contre 2045.53) ; DAX : 
soit 28% du chiffre d’affaires, NC 1627,43 (contre 1 650,79). 
malgré une baisse en Belgique. Ces EX 
NC 
NC 
NC 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


392359 | 3036127 
10046971 | 11 540 837 
296370 | 589599 


14265 700 | 15166563 | - 

‘ INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 30 décembre 1988) 
Françaises.| 130,8 | 134,1 | 130,4 | 130 | - 
Étrangères. - - - - - 


Les contributions des entreprises 
| à la Bourse 


La Société des Bourses Les deux premiers tarifs 
françaises (SBF) a publié dans  entreront en vigueur le 15 jan- 
la Cote officielle du 15 décem-  vier 1890, le troisième étant 
bre le détail des tarifications effectif depuis le 15 décembre. 
dés services rendus aux émet- Le produit de cette contri- 
teurs. Ces tarifs établis après  bution-des- entreprises devrait 
une concertation avec le CNPF s'élever à 150 millions de 
(le Monde daté 10-17 décem- francs, représentant 17 % des 
bre} prennent trois formes : ressources totales de la SBF. 
une commission d'admission M. Régis Rousselle, prési- 


Au-dessus des 38 000 yens 
record, dépassant Pour Le promis 
ἔ L la ière 
fois la barre des 35 000 yens pour ere 


{base 109, 30 décembre 1988) 


| 


<s 

352 

“1 
portant sur l'introduction de dent dé cette instance, on 1 καὶ 
nouvelles valeurs et l'émission sentant les grandes lignes gr Tendance.| 1269 | 1772 Ι 1268. } 126,5. 1 1264 à τῷ 
de titres; un abonnement la tarification, 8 tenu à Préciser (base 100, 31 décembre 1981) 46 τὴς 
mensuel ; une commission sur que ce pourcentage est en ; 2780 874 
Hs ral financières portant deçà de où qui est observé sur Indice gén. | 551,3 L 549,4 1 551,6 | 546.8 | 546,1 1m 150 1860 
sur les offres publiques et pro- les autres places intematio- |. + (base 1000, 31 décembre 1987) ᾿ 242) 3540 [ 3600 
cédures de garantie de cours  nales. À New-York, par exem- Hndice CAC40.| 1971.09 | 197201 [1 960,42 | 1954.62 1-1 949,42 577 1830 |:1820 
d'une part, et sur les opérs- ple, la part des fines repré- E 488 2300 2350 
tions consécutives aux admis- sente 30,4 96 du budget de ia OM (base 100, 31 décembre 1981) 30 1190 . 
sions d'autre part. Bourse. End OMFSL | 540,60 | 540,60 536,76 | 535.07 | - sen το miens | Toys Motors |: 2636 | 2610 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


DEVISES ET OR 


Un mark triomphant 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Activité record en yens 


Les grands débiteurs ont êté 
nombreux ces derniers jour à 
tirer parti de l'ambition des éta- 
blissements financiers qui assn 
rent le secrétariat des nouvelles 
émissions euro-obligataires. C'est 
ainsi que s'explique l'animation 
actuelle du marché international 
des capitaux. On le voit aisément 
pour ce qui est des emprunts 
yens, car les banques et les mar 
sons de titres japonaises qui domi- 
cent ce compartiment ne se sou- 
cient guère de dissimuler Jeur 
rivalité, 

UE ina émissions à Ξ 

nales Hole cas la monnaie 

nipponne ont rendues publi- 
ques durant la semaine du 11 au 
15 décembre, pour un total 
d'environ 178 milliards de yens. 
C'est vraisembleblement un 
record hebdomadaire. On soup- 
çonne fortement que la concur- 
rence entre ues ait provoqué 
un surcroît d'activité dans 
d'autres devises que le γςπ. On ne 
saurait toutefois l'affirmer. 

Ea eurofrancs français, deux 
opérations ont vu le jour la 
semaine passée. Leur lancement a 
modifié, puis rétabli le classement 
des banques les plus actives en 
tant que chef de file. Emis lundi 
pour le compte d'Interfinance 
Crédit national, un emprunt de 


permis 
au Crédit lyonnais de dépasser ke 
Crédit commercial de France, 
lequel ΒᾺ μθὰ targé ἃ Ptronver μὰ 
place. Dès mercredi, la 
ue des Champs-Elysées diri- 
geait une euro-émission de 
700 millions de francs pour 
clays Bank, une des rares banques 
internationales dont la dette est 
des prestigieux trois A, la 
plus haute notation des agences 
Les deux emprunts ont le 
même profil Leur durée n'est que 
d'un an. Emis à 100.80 %, les 
titres sont munis de coupons 
d'intérêt de 10,25%, ce qui cor- 
respond, au pied des commissions, 
à un rendement de 10,33 %. 
Après swap, le débiteur français 
disposera de ressources en doliars 
qu'il aura à rémunérer à un taux 
variable, à quelque 23 centimes 
au-dessous FA Libor. La banque 


car l'intérêt à servir sera fc 
d'une référence monétaire varis- 
ble, le TAM, dont scra déduite 
une marge importante, 

Comme ces emprunts en francs 
ont été plutôt bien accueillis 
les investisseurs, il faut se 
d'y voir uniquement une manifes- 


tation de l'émulation entre chefs 
de file. La même réserve s'impose 


échappé 

Il s’agit d'un euro-emprunt de 
400 millions de dollars de dix ans 
de durée émis par la République 
d'Autriche, Les titres rapportent 
8,58 % sur la base du prix de 
99,50 % auxquels ils étaient offi- 
ciellement offerts, le taux d'inté- 
rêt faciel se montant à 8,50 %. Et 


son débiteur, cet emprunt est des- 
tiné à faire date et ἃ servir de 
référence. Ses conditions appa- 
raissent tout à fait conformes au 
marché, . 

Maïs si certains n'hésitent pas 
à parler de subvention à son sujet, 
c’est en raison du swap sous- 
jacent qui procure au Trésor vien- 
nois des fonds en yens à taux fixe 
À un coût défiant toute concur- 
rence. Le mandat a été confié à 
Peurobanque londonienne de 
Deiwa, la maison de titres japo- 


par sa taille, et par k crédit do παῖβς. 
: Arrirée de l«esropant » 

11 convient également de signa- é mais fai- 
ler, parmi les événements de la sant partie du marcbé obligataire 
semaine passée, l'ouverture d’un ᾿ 
nouveau compartiment du marché De telles solutions ont été adop- 


international, celui de l'euro-livre 
irlandaise. La première émission 
en « SUrOLERE à a été lancée 
mardi 12 décembre pour le 
compte de Interne- 
tional Finance, un établissement 
financier de la grande banque 
belge, qui dpporte d’ailleurs sa 
garantie à l'opération. D'une 
ἃ de trois ans, l'emprunt se 
monte à 50 millions de livres. 

Les titres rapporteront 10,45 & 
aux souscripteurs qui les auront 
acquis ἂν prix d'émission, le taux 

l'intérêt facial étant de 11%. La 
set a διέ bien accueillie. 
Son placement s'est effectué à. 
raison de trois quarts en Belgique 
et au Luxembourg, ce qui s'expli- 
que aisément par la popularité 
dont y jouit l'emprunteur, Mais la 
demande a rapidement débordé 
sur les pays voisins, aux Pays-Bas 
et en RFA. 

Si ce petit emprunt retient 
l'attention, Ce n'est pas 
du fait de sa nouveauté. C'est 
également et surtout parce qu'il 

représente une confirmation de 
plus de la libéralisation des mar- 
chés financiers en Europe. Les 
autorités de Dublin ne permet- 
taient pas auparavant à des entre- 
prises étrangères de lever des 
fonds dans Jeur monpaie. Elles 
réservaient l'accès à leur marché 


.des capitaux aux débiteurs de 


leur propre pays: ainsi qu'à de 
rares ὁπεληίεεθοας supranatio- 


pour un semestre à Firnde. Ce 
n'est certes pas un hasard si ce 
accepte maintenant que se 
développe un marché curo- 
obligataire. D’autres formes de 
lementation auraient pu être 
retenues, comme celle d'un com- 


pertiment spécial, réservé aux 


téces dans des pays comme la 
Suisse ou l'Antriche, qui ne-font 
Douze. 


es aux chances de l’euro- 
Lvre irlandaise de prendre une 
Place significative sur l’euromar- 
ché, elles apparaissent pour Pins- 
tant plutôt minces. Les possibi- 
lités d' y sont des plus 
réduites et n'autorisent pas la 
conclusion de swaps intéressants. 

La Banque mondiale qui prati- 
que avec virtuosité tous les mar- 
chés des capitaux, n'y 8, par 
exemple, pas trouvé de source de 
financement à son gré. On s’atten- 
dait à la voir inaugurer Ce nou- 
veau marché. On parlait déjà 
d'un euro-emprunt de 100 œil- 
lions de livres. Mais la devise 
irlandaise n'aurait représenté 
qu'une Stan: Cet organisme 
suprasational souhaitait en fait 
des fonds en une autre monnaie, 
ca dollars des Etats-Unis vraisem- 
blablement, qu'il pensait obtenir 


par le. biais au ponteete 


d'échange Riad réel 
remettre son un 
dans l'espoir Que La situation se 
retournera en 88 faveur. 
La question ne se posait 
OUT Ἢ τ ρκ τρ νιν: qui 5e 
it qu'à se procurer 
Foouroee en re » Elle les 
destine à on εἴα irlan- 
dais, Irish Intercontinental Bank, 
qui fait partie de s0n réseau inter- 
gational. 
CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 


L’horizon s’éclaircit pour l'aluminium 


Métal béni de La fée électricité, 
l'aluminium connaît une fia 


Metal Frame (LME), Κα prix 
du métal au comptant a même tou- 
ché 1595 dollars la tonne, un 
niveau de dépression dépression jen ἐὰ 
depuis septembre L 7, après 
l'annonce d’nne hausse de 
détenus 


longonien, qui attei- 
gent aujourd'hui 53350 tonnes. 
pt du com] ont finale- 
ment terminé à 1630 dollars le 
tonne, perdant ainsi 24 dollars sur 
la semaine, 
Si, ces derniers mois, les opéra- 


u'ua prochain rebond de 
Péluninum est fort probable. Cer- 
tains rachats de couverture ven 
dredi soir en étaient peut-être le 
signe annonciateur. À très court 


ù 
Ξ 


Café (Londres) 
Janvier 


Ἷ 
F 


᾿ 


terme, la grève des dockers au 
Venezuela ἃ d'ores et déjà alerté 
les professionnels. Ces derniers 
commencent égalèment à s 'inquié- 
ter des basses eaux dans les régions 

ouest des Etats-Unis. ἢ 
Les installations hydro- 
Power 


Admnirraron. 
pprovision- 
nent dix unités SE dHocasoee de ῚΣ 
côte ouest et représentant quelque 
40 % de la production américaine, 
pourraient bientôt procéder à des 
coupures. Le niveau des pluies 
dans cette région est inférieure à la 
trois ans et les 


ΞΘ Ξ εὐ à 
πὶ état usse de 
45 36 des prix de cette matière pre 
mière l'année Ils passe- 
raient ainsi de 275 dollars la tonne 
en moyenne cette année à 400 dol- 
lars en 1990. 

* Si cette estimation est exacte, le 


a bénéficiaire des producteurs 
fondre. James Capel ἷ τ d'ail 


leurs la fermeture de Quelques 
de production 


τοῦ estime, pour 5a part, 


augmentation de 15 % des coûts de 
production de laluminium au 
cours des douze derniers mois, 


CA 


.ques et américaines 
construction 


Dans ce contexte, les produc- 
teurs d° πὲ εν Har μα τυ οὶ τῷ 

aujourd'hui ἃ dévi 
ment de la bauxite, Tama 
le site d’Alpart (1,2 milieu Fe 
tonne d'alumine par an) a été 
récemment réouvert. Alcon Aus- 
tralia prévoit de faire passer sa pro- 
duction d’alumine de 5,5 millions 
de tonnes à 6,1 millions d'ici . 
1992 Ce développement apparaî 
d'autant plus papes: que la que. ri 
production mondiale αἱ 
De cesse d'augmenter. 

L'ouverture du rideau de fer 
devrait aussi soutenir la demande 
d’alumine. Sovaluminiy, le produc- 
teur soviétique d’afuminium, vient 
de signer un accord de joint- 


veuture avec des sociétés britanni- 
our la 


Au cours d'une semaine qui 
aurait dû, normalement, être 
calme à l'approche des fêles, et 
surtout de le clôture des bilans, 

tion favorable aux ini- 
tiatives, les marchés se sont 
animés très brusquement, É 
et mercredi, avec l'accélération de 
la hausse du mark aux dépens du 
dollar et, aussi, du yen japonais. 
Après un vif décrochement initial 
et un redressement partiel, ces 
deux dernières devises avaient, en 
fin de semaine, fléchi de 3.% par 
rapport à la monnaie allemande. 

Tout comm mardi matin 
en Europe, le tombant à 
Paris au-dessous de 6 F pour la 
première fois depuis un an. Mardi 
soir, à New-York, la glissade du 

billet vert s'accentuait, son cours 
tombant à 1,73 DM contre 
1,76 DM et à 5,92 F. Maïs c'est 
d'Asie que devait venir le coup de 
grâce, la nuit de i à 
mercredi, heure européenne. Une 
véritable avalanche dors de 
vente de yens, passés par des opé- 
rateurs inquiets et soucieux de se 
reporter sur des placements en 
Dior le dar Jaquà 2-70 DR 
τ ar jusqu 
et à 5.81 F, plus Les cor d depuis 
juin 1988. Un redressement par- 
tiel le hissait à 1,7360 DM et 
5,93 F jeudi. 


Nouelle dévaluation 
du yen en Europe 


Vendredi, l'annonce d'une aug- 
mentation de 20 % du déficit 
commercial des Etats-Unis pour 
le mois d'octobre, à 10,2 milliards 
de dollars, contre 8,5 milliards 
septembre, lui portait un nouveau 
coup, faisant redescendre le billet 
vert ἃ 1.7230 DM et 5,89 F. 

Sans doute les marchés des 
changes sont-ils étroits cette 
fin d'année, mais cette mini- 
tempête monétaire révèle le chan- 

ent de mentalité des milieux 
inanciers internationaux, qui 
quittent le dollar et même le yen 
pour se ruer sur un deutschemark 
triomphant. Cette nouvelle ascen- 
la devise allemande 8 fait 

deux autres victimes. : le franc 
suisse οἱ la livre. A Zuñch, le 
cours du mark a dépassé 90 cen- 
times, pour la première fois 
depuis juillet 1981. La Banque 
pationals suisse 8 porté de 1 point 
à 2 points l'écart entre le taux 
Lombard et celui du marché, ce 


- ψι équivalut à relever l'ensemble 


taux à court terme Le franc 
suisse se redressait alors un peu, 


‘mais, à Paris, il est: tombé ἀπ 
moment à 3,78 F. 

Quant à la livre sterling, au 
plus fort de la tempête, mercredi, 
cle a glissé jusqu'à 2,74 DM et 
9.40 F avant, elle aussi, de se 
redresser un peu, mais les dégats 


. Ont été évités. 


Comme le yen reste, pratique- 
ment accroché au doilar,'il 
accompagne ce dernier dans sa 
baisse vis-à-vis des monnaies euro» 
péennes. La devise nippone 

s'étant, ensuite, en outre 
ctée ar rapport au dollar 
en 1989, il en ressort que sa déva- 
luation de fait, par rapport à ces 
monnaies ones, frôle les 
20 % depuis Je début de 1989. 
Ainsi à Paris, 100 yens valaient 
4,90 F en janvier dernier et un 
peu plus de 4.09 F, à la veille du 
week-end, contre 420] F huit jours 
auparavant, plus de 2 48 en une 
semaine. À Tokyo, un | mark valait 
le 14 décembre 83,5 yens contre 
70 yens lya un an, soit 4 % de 
mieux. Les industriels européens 
estiment que cette baisse du yen 
équivaut à une « dévaluation 
compétitive » de nature ἃ favori- 
ser indûment les exportations 
japonaises. 
En Allemagne, les protestations 
commencent à s'élever contre 
F« babileté nippone », les expos 
tations de capitaux à partir de 
Tokyo déprimant le yen, dont le 
glissement par rapport au collar 
reste, toutefois, limité pour ne pas 
irriter les Américains. Vis-à-vis de 
l'Europe, l'empire du Soleil- 
Levant ne semble F* avoir les 
mêmes scrupules. se pourrait 
bien que l'an prochain, si la 
baisse du dollar et du yen ee 
poursuit, le problème des pari: 
entre les denses du Japon et de 
la CÉE fasse l'objet d'aigres dis- 
cussions. 

Dans cette mini-tourmente 
monétaire, le franc s'est beaucoup 
mieux comporté que ne pouvait le 
faire craindre le regain de vigueur 
du mark. Le cours de la. devise 
allemande, après s'être manifesté 
un peu au-dessous de 3,42 F, a 
fini par atteindre et légèrement 


dépasser ce chiffre à la veille du 


weck-enid, battant un nouveau 
record historique. Cette perfor- 
mance n'a pas ému Outre mesure 
la Banque de France, qui défend 
discrètement la barre des 3,42 ξ 
à un centime du cours-plafond, de 
mark, soit 31 430 francs. 

Cette semaine, elle n'a consacré 
à cette défense qu'un demi- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 11 AU 15 DÉCEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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milliard de marks, l'équivalent de 
1,7 milliard de frants, ce qui est 
peu. Toutefois, la progression du 
mark ne le met pes très à son 
aise. Dans les services de la Ban- 
que de France, certains auraient 
préféré que La levée totale du 


. contrôle des changes, au bénéfice 


des particuliers, dès le 15 janvier - 
1990, en avance de six mots sur 
l'échéance du 15 juillet, fût décré- 
ἰός plus tard. Ts redouten tou- 
jours un orage sur les marchés 
des changes vers le printemps qui 
obligerait la Banque à défendre le 
Franc, soit em vendant du mark, 
soit en relevant à nouveau $es 
taux directeurs. 


An pis bast 


Α ce sujet, da Pierre Bérégo- 
voy a déclaré qu'« Ï{ assumair 
pleinement la responsbiliré et le 
risque d'une telle levée», après 
avoir, une fois de plus. réaffirmé 
son refus de toute dévaluation par 
rapport au mark. A l'étranger, 
tout donnant acte au ministre 
de sa détermination, on com- 
mence à trouver qu'il la proclame 
un peu trop souvent : dévaluation 
est un mot qu'Ü faut employer 
avec précaution, même pour en 
rejeter la notion... 

A propos de cette libéralisation 
des mouvements des capitaux, 
décidée par la France, et qui 
reste soumise à déclaration par 
les banques et contrôle des 1rans- 
ferts par le fisc. le président du 
Parti libéral allemand, le comte 
Otto Lambsdorff, a déclaré : 
« Que signifie la liberté des mou- 
vemenis des capitaux quand, 
absolument. tout doit étre déclaré 
er contrôlé ?* Pour lui, Je secret 
bancaire, «principe de base d'un 
marché de capitaux totalement 
libre, ne doit pas être vidé de son 

sens par une généralisation, dans 
l'ensemble des pays européens. 
des obligations déclararives εἰ 
Με. comrôles imposés aux Fren- 
Histoire de rappeler que, 
en à Allemagne, les banques ne 
communiquent pas au fisc les 
revenus financiers de leurs clients 
dique pe sont pas près de le 
aire. 


FRANÇOIS RENARD 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Un vent plus tiède 


resterait 
T'ES % conte eavron 5 À em 
1989, ἃ condition, dit-il, que le 
teux d'inflation n'excède ‘pes. 2 % 
τὸ 

M. Poehl, toutefois, a, de που- 
veau, mis en garde les syndicats 
contre des πα ον qu'i juge 
inflationnistes, 


12% ἃ cer 
tion le, en y comprenant 
global y jp 


aient 45 mA La mieu 
financiers de Francfort se sont 
montrés un peu-moins inquiets sur 
une nouvelle ascension des taux, et 


les rendements: des emprunts 
d'État se sont à nouveau Lassés, 
celui du BUND 10 ans revenant 
de 7,20 % à 7,14 Ὁ Aux Etais- 
Unis, le rendement de l'emprunt 
du Trésor à trente ans est revenu 
de 7,89 % à 7,84 “Ὁ, les opérateurs 
estimant que le ralentissement de 
l'économie est désormais réel εἰ de 
nature à permettre un assouplisse- 
ment supplémentaire de la politi- 
que de la Devise fédérale. 


Un marché obligataire 
mieux orienté 


En conséquence, les cours .du' 
MATIF, nettement déprimés en 
début de semaine et revenant 
endessous de 105, se redressaient 
vivement en fin de semaine, termi- 


pant à 105,70. Sur le | terme, 
le rendement de nes V8 
1999, emprunt phare du monde, 


revenait de 9,09 % à 9 96. 
L'amélioration observée sur 
toutes les places s’est étendue au 
marché primaire des obligations, 
celui des émissions. Au départ, 
une certaine morosité continuait 
de régner sur le marché, en liaison 
avec la tension des taux en France 


et en Allemagne. Ainsi, l'emprunt 
du Crédit Foncier, de 2,4 milliards 
de francs, dont 1.4 milliard de 
francs à taux fixe, 9.28 % et pour 
la deuxième tranche 9,39 (Ὁ, se . 
plaçait avec très peu d'enthou- 
siasme sous la conduite de la 
BNP, les courtiers ne voulant 
même pas le coter {il est vrai que 
les quantités mises à leur disposi- 
tion étant réduites). De même, 
l'adjudication du Crédit local de 
France, un peu plus de 1 milliard 
de francs, n’obtenait pas beaucoup 
de succès, l'établissement devant 
un rendement de 9,59 % 


accorder 
- hettement plus élevé que celui du 


Crédit foncier. 

Jeudi ct, surtout, vendredi, la 
situation se débloquait nettement : 
ce qui restait du Crédit foncier 
s'enlevant bien et les courtiers 
recevant beaucoup de demandes 
d'acheteurs pour le papier | du Cré- 
dit local Mais personne n'est tout 
à fait rassuré, notamment en ce 
qui concerne les turbulences sur 
les marchés des , Suscepti- 
bles d'affecter le niveau des taux 
d'intérêt. 

Ε. Β. 
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M 6 demeure interdite de films à 20 ἢ 30 jusqu'au 31 décembre 


TF 1 mène l'enquête... 


Le Conseil d'Etat a refusé, vendredi 
15 décembre, de suspendre l'interdiction faite 
à M6 par le Conseil supérieur de l'audiovisuel 
{CSA) de diffuser des films entra 20 ἢ 30 et 
22 ἢ 30 jusqu'au 31 décembre le Monde daté 
3-4 décembre). Une bataille perdue de jus- 
tesse par la sixième chaîne, le commissaire du 


L'affaire commence avec un 
titre de bande dessinée. ἘΠ 
s'achève οσταπις un roman 
dans l'univers — pitoyable ? — ἀπ 
Dallas audiovisuel. Le 3 août, 
M6 — «+ la petite chaîne qui 
monte », si l'on en croit sa publi- 
cité — programme à 20 ἃ 30 une 
fiction curieusement baptisée Des- 
tacatyl, da staruerre maléfique, 
aussi vite oubliée que diffusée. 


lettre du président du CSA, 
M. Jacques Boutet, informe le 
PDG de M6, M. Jean Drucker, 
que cette œuvre de Jeffrey Obrow 
et Stephen Carpenter n’est pas un 
banal téléfilm comme Ia chaîne 
semble le croire, mais bien ua film. 
Sous le titre de The Power, celui-ci 
a en effet été exploité en salles aux 
Etats-Unis, son pays d'origine. La 
: il figure dans les 
«50 Top» du numéro du 
22 février 1984 du magazine 
Variery, la Bible de Hollywood. 

La remarque n'est pes que de 
pure forme. De réglementation 
coufuse en quota compliqué, 
Destacatyl-Power de hs 
fication et n'entre plus 
gorie des « œuvres order ton », 
mais dans celle de longs métrages 
dont la diffusion est strictement 
limitée à 104 films par an à 
20 h 20. En diffuser ua par igno- 


distribution française 4D. Par 
contrat, cette dernière a, en effet, 
très clairement garanti à M6, que 
ce programme élait un téléfilm et 
ne pouvait « en aucun Cas être qua- 
Li d'œuvre cnémarographique ». 
4D interroge alors son vendeur 

t Network 


Ine., qui lui répond par retour de 


courrier, le 4 novembre, que le titre 
incriminé fait partie d’un lot 
d'œuvres « jemais diffusées en 
salles ». Qui croire ? Le 

Variety ou le producteur- 
distributeur américain ? Si 
l'affaire s'était arrêtée là et ache- 
vée dans un imbroglio entre je 
CSA, M6, 4D et Independent 
Network Inc. elle n'aurait été 


situations 
tous les jours l'audiovisuel hexago- 


Bénévolat... 


C'est alors qu'entre en scène un 
partenaire inattendu : TF1! Cu 
Plutôt ΤῈ 1-SA-French Television, 
sise au numéro 200 Ouest de La 
57 Rue à New-York. Le 14 novem- 


bre, son responsable, M. 
Niang, s’enquiert auprès d’Inde- 


M. Niang précise être ἃ la recher. 
che fronton sur cette œuvre, 


Ms D RU loi ». Une 


SE en Paru ie serait 


rs faite 
le jour même, Independent Net- 
work iquant que  /2 version 
de The en votre 

est naturellement une version 


. gourte produite (=. .} pour la distri- 


télévisuelle ». Réponse réi- 
térée — plus sèchement — quinze 
jours plus tard, par une nouvelle 
Télécopie préciant que «The 
Fons est une version télévisée 
yant jamais eu d'exploitation 
Vallées +. L'insistance et la 
« bizarrerie » de la demande 
elles l'Indepandant 


t 
Network ? "+ 
transe démarche, en effet, que 


L'ESSENTIEL 


H y a vingt ans, les vedettes de 
nosnnnnsnronse ..2 


Aït Ahmed ὁ en n Algérie 


Le retour au pays de l'opposent a 
donné lieu à des manifestations en 


sa faveur .........,......, 3 
RDA : la STASI 

en accusation 

Les représentants de l'ancienne 
pofñice politique sont désormais sous 
haute surveillance . .......... 4 
Le Chili après l'élection 


Des affrontements ont eu feu à 
Santiago-du-Chili à la suite de mani- 
festations en faveur du président 


Assemblée nationale 


Le gouvernement a engagé sa res- 
ponssbilité sur l’ensemble de la loi 


de finances pour 1590 ....6et7 


Livres politiques 
Le Parti communiste tei qu'i reste, 
Par André Laurens. 


AT RRAS O CIETERER Ῥὸς. 
Le garde des sceaux 

et la bioéthique 

$Soutenant, au cours des joumées 
annuelles du comité consultatif 
national d'éthique, le rapport Bra 
bant, M. Arpaillange a déctaré qu'ä 
fallait acoélérer le processus législa- 
tif contrairement à l'avis de ses col- 
logues, MM. Curien et Evin . .... 8 


Condamnation 


à perpétuité 

pour Habib Meamar 

La cour d'assises de Paris a 
condamné vendredi Habib Maarnar, 
auteur de deux attentats à Paris, en 
1984 et 1985, à La réclusion crimi- 
nelle à perpétuité, assortie d'une 
période de sûreté de dix-huit ans, 
Sa compagne, qui l'avait dénoncé, a 
été acquittés ....... on... 8 


L'ouragan Forsythe 

Tout aussi msolent que dans son 
premier programme, William Forsy- 
the offre deux pièces de virtuosité 


Le président de la COB 
s'explique 
M. Jean Saint-Geours, président de 


avec le SEC américain ....... 13 
Revue des valeurs ...14 


Crédits, changes, 
grands marchés .... 15 


Services 


7 écrivains 
.. dans 
7 capitales 


gouvernement ayant clairement souligné 
l'imprécision des définitions utilisées par le 
CSA pour [6 classement des œuvres entre 
films et téléfilms. Une bataïilo, donc, appelée à 
rebondir — au fond cette fois — et qui se 
déroule dans une ambiance de guerre achar- 
née entre chaînes privées. 


TF 1. Π est difficile de croire à un 
éventuel désir de la chaîne fran- 
çaise de vérifier l'état de ses 
stocks : M6 détient l'exclusivité 
des droits de The Power jusqu'à 
l'été de 1994! (ou alors la même 
fs). Rene dk y Mrs Jeux 
fois). Reste donc un 
coup de main pa ἀφροῦ 
par a Une au Centre national de ls 
Pinématographie (CNC), ainsi 
qu'au CSA pour « aider» ον deux 
nes Leg ed 
en 
cidence de calendrier ? Cest le 
2 décembre que Le sixième chaîne 
se voit mise en demeure par le 


siers, se défend d'utiliser des rez- 
seignements rassemblés par la Une. 
Interrogé, le service de presse de 
cette dernière dit ne pas connaître 
l'existence d'un bureau new- 
yorkais et fes responsables dé Ie 
Chaîne contactés sont — malencon- 
treusement — tous absents. Enfin, 
le CSA s'abrite derrière les textes 

et les données ent. 
frées du CNC pour minimiser son 
rôle et ses responsabilités, en 
oubliant que les 


Cinq. fin novembre, des 
films (le Monde du ler dé- 
cembre). 

L’ambiguïté demeure donc, qu'il 
faudra bien lever. Deer randos 
institutions peuvent-elles dépendre 
du trevail d'en. privé ? 


PIERRE-ANGEL GAY 


16 décembre, à la suite d'un 
mouvement de grève à l'appel 


de la CGT des Nouvelles Mes- 
sageries de la presse pari- 
sienne (NMPP). 

Ce mouvement a été 
décienché vendredi, à la suite 
d’une rencontre qui a tourné 
court entre délégués du per- 
sonnel et la direction. La CGT 
avances notamment des reven- 
dications salariales et accuse 
la direction d'avoir interrompu 
les négociations. De son côté, 
la direction jugeait «exorbi- 
tartes » les revendications. Un 
Plan de secours pour la distri- 
bution des journaux, mis en 
place dans la nuit, n'a permis 
de diffuser qu'une partie des 
exemplaires imprimés. 

Le Monde prie ses lecteurs 
de bien vouloir excuser les dif- 
ficuttés éventuelles de diffu- 
sion provoquées par cette 
grève. 


© Mesures d’économies à 
l'Agence centrale de presse. 

L'administrateur judiciaire de 
l'Agence centrale de presse 
(ACP), Me Régis Valliot, a pro- 
POSE, πράσα 15 décembre, une 


série de’ mesures d'urgence pour 


diminuer le déficit de l'agence et 
permettre πῆς solution de reprise 
M: Valliot propose notamment 
18 licenciements économiques. 
alors que l'agence compte 124 sals- 


riés. demande à le presse régie 


male une majoration exceptionnelle 
de 25% du tarif des abonnements 
en janvier et février, et un effort 
équivalent an groupe Maxwell, 
actionnaire "Ὁ rnsipal jusqu'au 
bilan De sou côté, le 

ministère de la communication a 
é une aide exceptionnelle, et 

non reconductible, pendant la 


période d'élaboration d'un projet 


{ de relance que M= Catherine 


Tasca souhaite voir formasé d'ici 
au 28 février 1990. - 


BRÉSIL : le second tour de l'élection présidentielle 


Ultimes coups bas d’une campagne acharnée 


attaques personnelles, les 
coups Les ont remplacé le débat 
politique à la veille du second tour 
ἀεὶ présidentielle. Le can- 


risme et au terrorisme, il a montré 
qu'il était prêt à tout pour arriver 
au pouvoir. 

Mardi dernier, il a té dans 


habite Sao-Bernardo- 
dans le banlieue de 
Sao-Paulo, où Lula a fait ses nt 
mières armes de leader syndical, 
dsl tmp dont les 
paraissaient aitement 
préparées. D'un ton haïneux, elle a 
que $on ancien COM] 
al" δὰ elle était enccrnies lui 
avait de l'argent pour avorter 
et que par la suite, il avait prati- 
quement abandonné son enfant. 
Sur le ue ton, elle s’est 
demandé si les prêtres qui a (4 
Lula «εἰ qui sont inter 
l'avortement » avaient choisi le bon 


« révélation » aux téléspectai τ 
Lufe est raciste, a-t-elle dit, Fine 
supporte pas les Noirs ». 

- Tache ronge 

sur ie drapeau 


tions de Miriam Cordeiro trois 
jours de suite, jusqu'à ce que le tri- 
électoral accorde à 


in 


Jus ui pue ὟὮ ne parle 
décidément pes le même langage 
que son 
Agressif, haineux, dictatorial, tel 
est le visage que Collor a montré 
dans les derniers jours de La campa- 
per Renongant aux poses 
d'Etat réformiste, sou- 
cieux d'union rationale, il a déterré 
des épouvantails qui, depuis le 


teurs, an sait déjà ce dont il est 


Les τές qui subsis- 
dat ἃ τσα propos sont borde. El 


orientaux en Europe de l'Ouest et 
Ja découverte de cargaisons 
d'armes destinées à des cellules du 
Hezbollah [proche de l'ran] ἐπ 

et en Afrique. sont préoc- 
cupés par le fait que des terroristes 
pourraient préparer des attentats à 
court terme contre une série 


département 
précise que, sur la base des rensei- 
gnoments en 88 possession, 
l'Europe occidentale ainsi er τι μὴ 
FAfrique de l'Ouest sont 
régions les plus probablement 
visées. -- (Reuter.} 


tenaient à la contradiction entre ses 
appuis (pour la plupart situés à 
droite) et son programme, son 
équipe, d'inspiration social- 
démocrate. 


Certes, le PT n'a pas été tendre 
avec lui Contre le candidat «des 
riches », il a déployé la grosse artil- 
ierie. Le niveau du dernier débat 
télévisé, qui a eu lieu 
jeudi 14 décembre, s'en est res- 
senti. Les deux candidats ont passé 
Gares qui, expliquer Jour pre 


RIO-DE-JANERO 


de notre correspondant 


L'un des sujets sur lesquels 
Luis est le plus attaqué, c'est 
celui de la dette 
con parti la considère 


et illégitime » et 
a gp en conséquence, de 
ne pas la payer. H déclare aussi 


sera un référendum pour 
« mobiliser la population 


dette a abouti, en dix ans, à un 
véritable désastre social et 
économique. « Suspendre les 
Paiements, ce n'est pas sus- 
pendre les conversations ». 
ajoute Lula. 

‘Autre thème relevant de la 
thérapeutique politique, selon 
lui : la Jutte contre l'inflation. 


« Mobiliser la population 
contre ἰ dette extérieure » 


gouvemement Samey. 
. gramme du PT prévoit de 
réformer la Constituti 


des derniers jours, l’incertitude 
demeure sur l'issue du scrutin. A la 
faveur des ralliements de Leonel 
Brizola et de Maria Covas, les deux 
autres Candidats de gauche arrivés 
bonne position au premier tour, 
le PT commençait à chanter vic- 
toire. Il a pour lui le nombre et 
l'activisme de ses militants, qui 
vont travailler jusqu'à l'heure du 
vote, et l'appui de nombreux pré- 
tres et évêques. Contre lui jouent 
les vieilles peurs, dont Collor a usê 
jusqu'à l'écœurement, et les réti- 
cences de ceux qui jugent ses pro- 
positions étouffantes pour l'initia- 
tive privée, donc « à contresens de 
l'Histoire ». 

CHARLES VANHECKE 


du contrôle des prix s'il résuite 
d'un « accord entre les parte- 
naires sociaux » et non d’une 
politique de choc, comme celle 
que le gouvemement Sarney à 
tentée à trois reprises sans 
succès. Il ne parle pas de 
« pacte social 3, expression qui 
sonne mal au Brésil, car elle 
implique des sacrifices pour les 
salariés, mais c'est tout 
comme. Négocier est le maître 
mot de Lula. lt l'utilise à 
prapos d’un autre point 
— moins délicat — de son pro- 
gramme : la place des mi 
taires dans le pays. Ceux-ci 
continuent d'occuper plusieurs 
ministères, ils dirigent les ser- 
vices secrets et, en vertu de la 
nouvelle Constitution, ils 
défendent « ἰΒ loi et l'ordre », 
ce qui leur donne le drait 
d'intervenir dans [es affaires 
internes. A plusieurs reprises, 
ils ont brisé des grèves sous la 

. Le pro- 


Lula, sans une ample discus- 
sion, avec les militaires eux- 
mêmes et l'ensemble du pays. 


Une volonté 
politique 
Autre chapitre litigieux, 


celui de la agraire. Le 
programme du .Front Brésil 


restrictions constitution 
nelles ». ἢ propose même de 


d'en finir avec les latifundios, 
productifs ou improductifs, car 
is sont source de violences et 
d'injustice sociales. 

Lula ne va pas aussi loin 
dans ses propos publics : L 
« Dès notre 


Un avion chinois 
détourné vers le Japon 


Un Boeing-747 de la com 
chinoise CAAC 2 été durent 


après que Le he de l'avion eut 
indiqué qu'il était à court de carbu- 
rant. Des appareils de chasse nip- 
pons avaient intercepté l'appareil 
et ἴσας suivi jusqu’à son atterris 
sage. 

Les pirates de l'air — un coupie 
accompagné d'un enfant — ont été 
arrêtés par la police japonaise peu 


après l'arrivée de l'appareil L'un 
d'eux 2 été capturé après qu'il se 
fut blessé en tombant de J': appareil. 
et les autres ont été maïtrisés par 
l'équipe do 747. On ignoraït encore 

samedi les raisons de ce détourne- 
ment L'ambassade de Chine à 


Tokyo a demandé αἱ que les τῶ 
de l'air « soient remis à la Chine 

Cat incident est irterveus la jou 
même où les dissidents chinois de 


officiellement regretté la décision 
du Japon d'accorder un visa 
d'entrée à ces dissidents. — (4 
AFP, Reuter, UPL.) 
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